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ILLUSTRISSIMO SIGNORE, 

LJ Nitamente colla Letter a di F. S. Bluftrif^ 
lima , // Sig. Conte Garampi ba prefentato ^ 
mflr9 Signore cinque volumP deftefue Opre; 
Sua\Santit^9 che conferva una dijtwta memih 
ria di lei , ed una yantaggiofa opinione non 
tneno del/a fua capaeith $ cbe delfu^ zeh , gli 
ia accolti^con particolar gradimenfQ , e non 
omette dilBggei'^li'ii^quegrtntervalU di tempo 
cbe le Iflfilana lib^ri If grav( cure delf* ^pof 
tolato\~ -^- ' - - .' -^ * - 

Si confolafrattantq di vederlafi hdevolmente,, 
§csupata in iJu^jff'UtluoJi^alla Religigne^ tanJta 
tna/trattati^a giorni noftri da quei medeflmi 
cbe ^nno pampiL di^fcienza e d^etudiziont^^ ed 
affincbe elia profegua ad impiegare il fuo ta'* 
lento con^pari^fir^j^'e-ejiucdep) ^Wfe iiwia PA- 
poflolica fua Benedizione^ lopoi , cbe per ra* 
gioti^del^U Minifi^oilb rmomenth di H" 
ferire a V. S. llluflriffma i fentimenti di Sua 
Beiititudine r f^ citrefuiUptacere SUigicAv^i^a^ 
de* miei proprj.yphni'dvflixna.jiebfuo merito^ 
4 della piii afettuofa difj^ofizione a fervirlai 
CQlla finceritci de* quali rejio 9 

di F^ Signoria Illuftrijpma ^ 

^fezionatij/imoperfervirlatt 
Qar4inak Toi^rigia{«j|, 

(I! iJJgf Mwhefe C'amcciqi,!, Parigl.) 



MONSIEUR, 



M, 



.R. le Comte. Garampi dj^ant pr^fentd I 
notre Saint Fere votre Lettre & cinqVolUr 
mes de vos Ouvrsges ; Sa Saintetd 9 qui fe fou- 
yient parfaitfiment de vous avoir vu , & qui 
conferve une opinion trts-avantageufe de vo- 
tre capacity , & de votre zele , les a refus 
avec un plaiilr fiiigulier ^ & Elle ne manqu^ 
pas de les lire dans les moipents oiiElle n'eft 
pais employee aiix fonftioris. de fon Apoftolat^ 
SaSaintetf outre cela a lin^ vraie confola- 
tion de vou^ voir appliqud d'line inaniere -fi 
louable ^ des Etudes utiles i la Religion , tant 
maltraitde de .nos jours par. ces efprits qui 
font parade de fgierice & d'&udition ; & afiii 
que vous coiitinuiez d employer. vos talents 
avec le mfeme'fuc^^s &, 1^ mfime ardeuf , EUe 
vous envoie fa Bdnddiftion Apoftolique. 
Quant i moi , qui fuis charge de 'vous faire 
part des fentiments de notre T* S. Pere , je 
me rdjouis de pouvoir vous aflurer des miens 
propres , qui font remplis d'eftime pour vo- 
tre m^rite , & de Tindination la plus forte i 
vous obliger , & avec lefquels je fuis , 

Monsieur, 

Votre tr^s-affedionnd, &e. 
le Cardinal ToRRiGiANi* 

A Rome, ce 17 AoAt 1753. 

(/> Marquis CARACciotiy ^ Paris.^ 



SlGl^OK MIO SflMATISSlMO^ 

JLiA nuovi X)pira da lei data attaftampa^ 
fbo ricevuta col^ ultimo C&rriere di Francia ^ 
mnita alfuo vrnpftiffimo foglio delli 1 5 delpaf^ 
fato Maggio : nil tempo fiejh ^ cbe mi congrd'- 
wlo del felice efito di quefia fua compnjkiont 
approvata e gradita ugualment€ cbe le prece^ 
deHti^ Paccerto cBe la famiglia CaracqioJi re* 
pttteri fuo' decor fJutof^e di libri fi proficui e 
di foggetii tanto maeftoji. 

Per Uhimo\ feHdendole le dovUte grazie p&r 
il rifteffo gentile , cbe ba favorito ufar meco^ 
laprego a rimanerperfuafa,^ cbe gratijpmi fern- 
pre mi fara^no non meno li Juoi 0vanzamenti^ 
cbe le opportunity di copteflark laftima e pre^ 
"mura di ckopemre alii frmd^jimi j per quel cbi 
potrh dipen4ere dizl canto mio; e diftintamenti 
'mi ratificoy . ' 

DI lei, SiONOR. MIO Stimatissimo, 



.... Servidore G* C^ Cardifial^ 
Ca&accioli di Santo BonOf 

Roma, 9 Giugno I762. 

(11 Signer Marcliefe Caraccioli, Parigi.) 



LETT RE de S. E. Monfeigneur k Car^ 
dinal Cjkjccioli. 

Monsieur, 

J 'Ai re^u par le dernier Courier de France 
le nouvel Ouvrage que vous venez de donner 
au Public , avec votre Lettre en date du ig 
Mai : en mfime-tefnps que je me fi^cite de 
Theureux fucc^s de ce Livre , auffi bien 9^ 
auffi univerfellement accueilli que les pvicA- 
dents , je vous afiure que la Famille Carac* 
cioli regardera , comme un des titres qui Tho- 
iiorent, i'Auteur de tousces Ouvrages, dont 
futility rdpond k rimportance des matieres. 
Du refte, en vous remerciint, comme Je le 
dois , de votre politefle , je vous prie d'etre 
perfuad^ que je ferai toujours auffi flatt^ de 
votre avancement, qu'emprelK 4 y contri- 
buer en tout ce qui pourra d^pendre de moi , 
& k chercher Toccafion de vous prouver mon 
eftime; c'eft dans ces fentiments que je vous 
protefte fitre d'une maniere diftingu^e. 

Monsieur, 

Votre Serviteur, Jean Constance, 
, Cardinal Caraccioli de Santo 
Bono* 

A Rome, ce p Juin 17S2. 

(^Le Marquis Caraccioli^ ^ Paris.') 
a iv 
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PREFACE. 

SI Ton obferve que cet 
Ouvrage eft k la port^e 
de tout le monde , & qu'il ne 
contient rien de neuf , c'eft 
que la Religion eft faite pour 
tout le monde , & que fes 
preuves iie dependent ni de 
la nouveaut^ d*une penf^e, 
ni jde la fiibtilit^ d'un argu- 
ment. 11 feroit fans doute 
Men ^tonnant de ne voir 
^clorre qu'au dix-huitieme 
fiecle des raifons propres k 
nous convaincre des v^rit^s 
du Chriftianifme. Les meil- 
leurs Apologiftes de la Reli- 
gion ne font que r^p^ter ce 
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different les uns des autres 
que par la maniere done ils 
font Merits. 

Cela n'emp^che pas qu'un 
Auteur Chretien ne^doive 
infifter fur les v^rltds de la 
Religion , parce que ces v^- 
rit^s font d'une telle impor- 
tance , qu'on ne peut trop 
Ies retracer. D'ailleurs des 
perfonnes fouvent infenfi^ 
blesklaledured'unOuvrage 
connu , fe r^veillent lorf- 
qu'un nouveauLivre parott ; 
& ce qui n'eft peut-^tre 
qu'un efFet de la curiofit^ , 
devientparla fuite un moyen 
d'inftrudion & de fanftia^ 
cation. 



xij V RE FACE, 

Maiscombien d'autres rai- 
fans , outre ces motifs , ne 
doivent-elles pas engager les 
fages Ecrivains 4 foutenir les 
int^rdts de la Religion ! Nous 
toudhons ^ ces temps pre- 
dits par rAp6tre , oft le myf- 
tere d'iniquit^ commence ^ 
fe former; & fi les Incr^du- 
les emploient tout leur ef- 
prit & tout leur artifice ^ 
outrager la-v^rit6, nous de- 
vons la d^fendre de toutes 
nos forces. Plus nous avan- 
90ns, plus les jours devien:' 
nent mauvais , dies malifunt, 
S. Paul. La f^duftion fe r^- 
pand de la Capitale dans les 
Provinces ; & il n*y a plus 
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que les bons Livres quipuif- 
fent pr^.tounir centre ces. 
malheurs. Dieu veuille que 
cet Ouvrage ait un pareil 
fuccfes!, 

: : ToiiJtes ks ii^fl^xions qu'il 
contient font capables , non 
d'eclaii-^r un Incr^dule pbf- 
tin^, niai3 de cpnfirmer une 
^me droite dansles bons fen- 
timents^ & de la gamntir de 
la pepryeriion. Les Peres- les 
ppurront faireylire. ^^ ^eurs, 
EJnfants j le^. fi^ltres :^. Jeurs^ 
i^lierS',- oqx^v&q^s l^^ons; 
prqpres ^ lej^rnii^P^K^vrif tej 
sjciicule 4? if <iangQr de ces 
in?ijlwiL||€)afes brpph9r^§'/<l**fc 



xiv PREFACE. 

J'ai recueilli toutes les 
grandes v^rit^s qui forment 
la foi du Chretien; & j'ofd 
efp^rer qu'elles exciteront 
de la compaffion pour les In* 
er^dules , & une veritable 
horreur pour leurs maximes; 
J'adreffe la parole ^ mon Lee- 
teiir, ayant choifi cette M6- 
thode^romme un moyen plus 
propre '^ fixer fbn attention. 
* Si- je n%i point ici traitd la^ 
qu^ftlon de rincompatibilit^; 
de riirrdligion ave€ la jprobi^ 
i€ ^ queftion qiii- patbifl\>i^ 
devoir feirepairtie de c6t QU-' 
vrage , c*eft que je me difpofei 
^ donner incefrarrimeftt' uii' 
autre LiVrey^fi^i aurapoUi?ili> 
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tre , la Religion de fhonnSte 
Homme. II m'a fembl6 que 
cette matiere , qu*on peut ap^ 
peller le retranchement des 
Elprits-forts , mdritoit d'e- 
tre approfondie. 

Jene me reprocherai point 
d'avair trop ^crit , tant que 
je verrai mes foibles pro- 
dudions favorablement ac- 
cueilliesdu Public, &r^im- 
prim^es en plufieurs en- 
droits, prefqu'auiS-tidt qu'elt 
les {^roifTent ; & tanc qu^ 
56 travaillerai ^rinfpirer Ta-: 
mour deia Reiigion : mais 
quand je n'aurois fait Jmpri-» 
merqu'tinef^uleligne, done 
TEglife & rEtat ou te mpin* 



xvj PREFJCE, 

dre Particulier pui^bnt fe 
plaindre , je croirois fans 
doute avoir trop ^crit. 

Je n'infifte plus fur cet ar- 
ticle , d'autant mieux que 
notre Saint Pere , en dai- 
gnant m'inviter k continuer 
d'^crire, comme j'ai fait juf- 
qu'ici , & comme on vient 
d'en voir la preuve , me don- 
ne une miffion qui m'oblige 
k ne point interrompre mes 
foibles travaux. S*ilsneplai* 
fent pas:^ tout le monde, 
cdmbieh n*en fuis-je pas dd- 
dommag^ par le fiiffrage.du. 
Chef m^me de I'Eglife , done 
Tapprdbation eft undes plus 
glorieux monuments I 

LE 
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CHAPITRE PREMIER. 

Des Rapports de rHomme avec Dieu. 

Homme, tel que vous foyez, 
Noble ou Artifan , riche ou 
pauvre, dofte ou ignorant, 
y Ecclefiaftique ou Seculiei;, Re- 
Jigieux ou Militaire , Souverain ou Su- 
jec, defcendezen YOu$-meme, 3c, dans 

A * 
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un filence que rien ne puifle interrompre^ 
r^fl^chiffez fur les horreurs du n^nt qui 
pr6cederent votre conception. 

Comment du rien avez-vous paffe I 
l^etre? comment etes-vous devenu tout- 
S-coup dfprit & corps, c'eft-a-dire, YslC- 
femblage de deux fubftances, dont I'u- 
nion paroic incompatible , & dont Tac- 
tion eft un prodige continue! ? 

Ce ne furent ni vos Peres ni vos Me- 
'res qui arrangerent yos mufcles, qui 
liquefierent votre fang , qui confblide- 
repc vos os, Une Intelligence SuprS- 
ine , fup6rieure i toutes les Puiflances 
de la Terre, fup^rieure k toutes vos 
idees , voulut ^ & vous commentates d 
cxifter , & vous vous acci-utes. Eh ! quelle 
eft cette Intelligence ? eh ! que peut-elle 
etre , finon le Moteur univerfel , finon 
le principe de tout ce qui v6gete & ret 
pire, finon cet Etreinfini que nous ap-- 
pellons Dieu ? Sa main vous 6bauchoit 
dans un temps ou vous ne pouviez le 
connoicre , & elfe vous fomient dans itrt 
fiecle oil Ton fe fait gloire de routragor^ 
l^\i\^ fi vous n ^tiez pas hier, fi peut-fitfe 



des ce foir vous ne (erez plus , devez- 
vous pafler le jour qui coule, fans pen*- 
fer k cet Etre Createur & ConfervateuTt 
(kns ie remercier & fans Tadorer? , 

II n'y a rien en vous & hors de vous, 
qui ne foit fbn ouvrage* Cet Univers, 
que vous avez trouve tout forme ,' ce$ 
^es qui vous 6clairenc , ces pJances & 
ces aoimaux qui vous nourriiTent, en ua 
mot, tani de creatures toujours pretes 
d fatisfaire S torn vos befbins , n'ont 
fans doute pu fe proairer Ie merveilleux 
bienfeit de. Texiflence ? Et puifqu'ellei 
n'exiflent que pour vous , i quelles ac* 
tions de graces & i quelle reconnoif* 
ftnce n etes-vous pas oblig^? 
. Qui de nous pourroic ordonner ati 
moindre vent de ne pas fouffler, I la 
moindre mouche de ne pas voler , aux 
moindrcs atomes de ne pas (e nK)uvaii:? 
Helas ! foibles , impuifTants , nous nV 
vons nous-memes qu une exiflence em- 
prunt6e, & nous n'agiflTons que dans ce- 
lui qui doime le mouv^mcnt ^ 1q vie. 
Noire generation a comment^, ainfi qi^? 
foutcs celles qui iont precedes j & cga- 

Aij 
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f^quemment il faut reconnoitre un prin- 
cipe de produftion, qui, n'ayant pu etre 
cr6e ni fe cr6er lui-meme , a du neceflai- 
rement exifter avant tous les temps. Com- 
ment pouvoir fuppofer un inftant oii Dieu 
n eut pas 6te Dieu , un inftant ou TEtre 
des etres, le feul neceffaire, le feul Tout- 
Puiffant , le feul Univerfel , eut pu man* 
quer de ces qualit^s audi efTentielles que 
£ur6minentes ? 

En vain Epicure ofa nous dire que TU* 
nivers n eft qu un concpurs fortuit d'ato^ 
mes , en vain Spinofa ne reconnut point 
d'autre Divinite qu une feve r^pandue 
dans tous les corps ; nous leur repon- 
dons, qui a form6 les aromes? Eh!, que 
fera-ce qu'un Dieu fans intelligence, exit 
tant egalement dans la pierre comme dans 
rhon^tne, un Dieu qui fe divifera, qui (e 
mUltipliera , & dont on pourra dire que 
les parcelles font plus ou moins voIumi» 
neufes S proportion de la grofleur ou (de 
}a petitefle des corps, 
• Ah ! vbus fentez que fi le monde a et5 
cr56 , il exiile neceflairement un Createur j 
& que , fi on le flippX>fc 4ternel , on n« 
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gagne rien d conrefter 1 eremite d iin Dieu. 
C'eft ainfi qu'avec les raifonnements lef 
plus fimples on dSmonte tout le pom* 
peux ^chafaudage de rincr6dulit6, & 
qu'on vient 4 bout de convaincre tout 
homme qui veut pettier, que ra£lion du 
Souverain £tre ne peut £tre abfblumenc 
meconnue. 

Allons plus loin, & dites-moi oii TA* 
me, cette portion de vous-mdme, fi ex- 
cellente , fi iublime , fi a£tive » fi p6n6* 
trante, auroit-elle puife les id^es de Tin- 
fini, les defirsderimmortalit^, $11 n'exi(^ 
toit r6ellement une (ubftanee ^ternelle & 
infinie , d'oii d6riyent vos (entiments & 
vos perceptions ?.Votrecfprit ne vat-il 
pas toujours au-deli de tout ce que Tima- 
ginaticfn peut^tendre & mulriplier ? Riea 
de plus petit que rhomme, encomparai* 
fbn des corps immen(es qui le dominent 
& qui Tenvironnent ; & n6aninoins ce 
ftiSme homme , fi refferr^ en apparence, 
fi exigu, trouve en lui feuLdes efpacei 
plus grands que l*Univers. 

Combien de fois ne vous 6te5-vous 
pas ^Iev4 dana des regions inaccellibles 

A iij 



aux (ens , & n'avez-vous pas congu dans 
votre id^c de nbuvelles terres & de nou- 
veaux Qeux? Cependanc, au milieu de 
€€S fublidies Scares , qui annongoient 
fiQuoe la grandeur de votre ame, route (a 
iSecondite^ vous.ay6? toujours (entt qu'il 
^roii:qud4ueidbiQ& de ftp^rieur k vouSt. 
quelque chofe que yous ne pouviez com- 
prendre » malg^6 tdute T^tendue de vos 
recherchesv ^inalgr:e toute k<;apacite de^ 
votteg^n;*. , . 

Incerrogez vos P^ref , iftteirog^z ksi 
<££f^i^iirs Peupks , ^ tous ^us dironii 
qfu'ils one ^prouv^ ies memes imprel^ 
fioos , quoique d uae maniere pl^s on 
itooins diftitn^le; &jqu'enfiQ Fid^ duiK^ 
Toute-Pi}i(fence^etntiIe &«bfoh*e, n'^ 
ia&£Hoe» oidrbtcrdire* n^i^unii^numeilit 
mmrei qu'il nous (eroit impoffible d*a- 
neantif. j^ &is qu'on neft pas comrnun^- 
ment de cet avis, parce qu'il neft pHis k 
la mode j mais la v^rit6 n& d^spend ni de, 
k nwilrititde , ; ni des^ mode?. , 

Les Paiens ^ qui tf ettrent pas d autre 
himiere que la raifon , s'eleverent contre 
k plurality des Dieux ; & Socrate & Ci« 
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ceron, en rendant hommage 3 TEtre des 
erres, en le reclamant comme leur efp^- 
rance & leur fourien , ont appris d cous 
les fiecles que rhomme navoit befoiii 
que de lui-meme, ou plutoc quedescon. 
noifTances que le Cr6ateur lui a d6par- 
ties, pour s'avouer enfant d*une Intelli* 
gence infinie, i qui rien ne couce , & qui 
eft /buverainement heur^ufe. 

06 etiez-vous, lorfque ce divin Cr6a- 
feur 6voquoit le monde du fein menie 
du nSant, lorfquil afiermifToit les fqnder 
jEqeots de la terre, lor/qu'il faifbit ecUter^ 
dans la ftrufturedesCieux, fon pouvoir 
& fa magnificence? Renferm^ alors dans 
S^s adorables decrets, \\ vous avpit ea 
yue; que dis-je, il vous voyoit 3eja or- 
ganife, deja anini6 : car Etre fans fuccef 
lion, il n eprouve ni les revolutions de 
Tdvenir, ni celles du pa0ej tout eft d6- 
couvert i fes yeux. 

Quel abyme que les grandeurs de c^ 
Dieu! On feci^.tout ce quil doit etre, & 
pn ne pent dire ce qu'il eftj on fe perd i 
la vue de fes merveilles, & on ne fe re- 
trouve qu'en y penfant. Quelle diftancc 

A iv 
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de nous k lui ! il eft au milieu de nous. 
Son repos eft notre mouvcment & no- 
tre vie, & fon empire notre libert6. Par- 
tout il (e manifefte, & par-tout il ne pa- 
roit point. II nous poflede , & nous le 
poffSdons; il nous b6nit, & nous le be- 
jriflbns. 

Qui pourra s'6Iever jufqu'i la lumiere 
^uil habitef Qui pourra feulement com- 
prendre fes ouvrages : ce Soleil , 6Ioign6 
de la. terre d'environ trente-cinq mil- 
lions de lieiiesj ces Etoiles, qti'unbou- 
let de canon, inalgre ft vitefle, ne pour- 
roit atteindre qu'aprS? vingt-fept ^ vipgt- 
huit millions de fois vingt-cinq ans; cette 
Terre , dont le inouvement joumalter 
autour du Soleil monte i plus de fk cents 
mille lieues dans une heure, quatrecetiti 
ifeize en une minute; cesMers*, doritle 
moindre goufFre excite tout I'^tonne* 
ment, & oil la majeftd du Tput-Puiflant 
fe peint i nos yeux juftement effray^s! 

„ Tels font les efFets, de la volont6 de 
;, ce Dieuj & de meme qu^ileft le Sou- 
,, veiain, le principe & la fin de toutes 
n chofes, il en eft le ceatse, la circonf^ 
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9, renee & la plenitude. Lui feul efl fans 
n nom, & au-deffiis de com nom; lui 
,9 feul eft tout, & au-del^ de tout; lui 
„ feul eft bbn &n$ quality , grand f^ns 
,, quantity, immenfe ^ns 6tendue,pr6- 
9, ient par- tout, & fans aucun lieu. 

„ U exifte en fbi , & ne depend que 
„ de foi. Son Trone eft lui-meme , & 
4, Ml il vit dans le repos de Ton efTencet 
^, dans labyme defes grandeurs, dans, 
„ runit6 de fon amour, dans la fplen- 
„ deur de la gloire. S'il fe cpntemple^ 
„ ce neft que f^condite; s'il fe manifef^ 
„ te* ce neft que majefte; s'il parle, ce 
,y ;n eft que V6rit^ j s'il commande , ce 
„ neft qu'equit6. II ct6e I'Ange, qu'il 
„ place dans le Ciel, ^ THomme fiir la 
j, Terre , afin d'avoir des Adorateurs 
^ dans tous les lieux oil & gloire delate. 
:: Telles font les Icgons que votre ame 
vous donnera fiir la Dlvinit^ , quand 
vous faurez Tinterrogen ElJe vous fera 
connoitre que vous ne pouvez ni agir^ 
xii penfer, que par fam^diation; que c eft 
ce Dieu , dout les voies font vraiment 
iacompreheniiblesy qui d^iie votre lan« 

A v 



gue toutes les fois que vous parlez, qui 
buvire vos ordltes toutes I^ fbis que 
vpu3 ecoutez, qui remue vos pieds tou^ 
res les fois que vous marcfaez , & qui 
donnea^hielleinent i vos yeux la faculty 
de voir ces lignes , & de les parcourir. 
' Eh ! comment feriez-vous , s'il vous 
jfelloit (exilement remuer votre bras fins 
le fecours de Keu? Qiielle'^tude cetta 
6p6ration n^exigeroit^lle pas, pour 6- 
voir quel mufcie & quel nerf vous de- 
vriez tirer^ & comment, outre cela , vo* 
fre ame toute fpirituelle, c*eftidircinal- 
fiable avec des cartiltages, du &ng &dea 
OS, pourroit-eHe en venir k bout? Ceft 
done le Gr6ateur qui s eft engag6 , par 
les Loix quil a 6tablies, d ifeconder vo8 
defirs toufes les fois^ue vousdefirerez 
agir ? antrement il en ftroit <Je votre 
corps ainfi tjue d'un automate, qu'on ne 
pent mettre en mouvement fans en con* 
noitre tous les refTorts, & &n$ lesfaire 
jouer. 

Ceft ainfi que votte ame & votrfe 
corps concoujrent 6gafement i vous iiiP 
rruire de la .pr^fence St de ra£lion/dtt 



.Dieu; c'eft ainfi'quoa deviant attentif a 
(des iinpreilions ii niervcilleures, d moihg 
^qu'on n'^cowe Iqs &ux Sages du fiecle^ 
,t]ui, a force de vouloir montrer de Tef^ 
prir, ne kiflent entrevoir qu'une llupide 
infenfibjlue. 

. SemUdb|b;^ i c^ Idoles dont parle TE- 

criiure» vous avez des yeux & vous ne 

voye^ point, des oreilles & vous n en- 

tendcgs pomtf 'fi vous croyez rUaivers 

exiftant iaqsDieu., ou , ce qui eft la meme; 

.chotQ,,idnsJie flours de roaa£tion» Ah! 

-fi celft ^tok^'commem pourriez-v^s vi- 

. vre t^aAqjailks? 11 1) y a que Tidec d'«i 

cEtre toiit:puiirant & biei:i&i(ant , qui puU& 

raffurer rhomme philofophe contre les 

-|)6rils detoutc efpec^ dontnou^ (bmmes 

, envjrannes ; 11 p'y a qu'pHe qui puaflfe 

•iwtts engager i &K>orter nos maux avec 

-refigoation & avep e(p6rance, qui puifle 

calmer nos douleurs & nous Clever an- 

.defllis des horreursde la more. En efFet, 

fi tout etqit hazard^ le Soleil ne feroic41 

^pas.dajas le casdepouvoir j'ecarto: i tost 

inflaoc de /a rxMic^ ordinaire > d'embra(er 

Jaterrc^&decon^ndretoutcetUniveiS? 

A v; 
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Quand voiis favez que vous riexiftez 
quen Dieu, & pour Died, alorscombieh 
;v.otre cxiftence ne yous devient-elle pas 
precieufe? alors vous 'n'Sres plus'arr6t6 
par les bornes du pr6(ent , mais vous 
percez dans ravenir , & lenigme de TU- 
nivers fe d^veloppe S vos yeux ; aloifs vous 
'iiipportez tous vos chagrirfs, tbusles re- 
verse que dis-je, vous Ifes a!tnez[ coriciittfe 
ime introduftion au vrai bonheur : aloiS 
vous m6pri(ez la figure de ce monde, & 
vous ne vous trouvez ni pauvre, ni ifo- 
16; alors vous vbiis rfipandez dans Tini- 
ihenfite mSme de celui-que vous inv6- 
quez & que vous adorez,' & vous VouS 
fentez r6ellement cach6 dans fon fein. 

Quelle difference entre cet 6tat & ce- 
lui dcs incr6duIeS) qui, diftt^aits fiir leurs 
devoirs, diftraits fur eux-mSmes, ne vi- 
vent qu'au hazard , & fe regardent com- 
me Touvj^ge d'une certaine fatalit6 qu'ils 
ne peuventni definir, niconcevoir! Leur 
ame mife au rang des paffions , leurs idees 
dans la clafTe dcs fenfations , ils ne fe 
croient deflin^s que pour voir & pour 
fentir. Nulle eQ>erance pour eux^u-deli 
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de cecte vie , nuUe confolation dans celle- 
jcj, gue les acc^ d'unq volupte meurtrie- 
rg, a laquelle ils ne fe livrent qu'en ;5*6- 
puifantj> & qui, abfprbanttoutcs leurs re- 
flexions, les laifleenproie aux plus mau- 
•vais defirs. 

' En vain ]$ tisrre & les cieux nous of- 
frenc un oirdre. ipvariahle qui, charme 
jlhdnirn^ anentif , & qui Thieve jufqu'i 
TEtre Createur ; il n y a que confofioa 
aux yeux de l'incr6dule. Identifiant le 
.monde ayec la Divinit6 , s'idencifiant lui- 
ni6me ayec la mariere , il ne fait ni ce 
qu*il efl, ni comment il exiile, ni ce qu'il 
deviendra. Ainiimarche unhommeivre, 
lorique^, s'6cartant d droite &^ gauche, il 
ne peut dire ni oil il fe trouve, ni la 01^ 
il va. 

. Mais fi Dieu efl un Etre vraiment apa- 
ithique, qui ne s'int&efTe ni a nps biens, 
ni k nos maux, pourquoi a-t-il cr^^ cetto 
terre pour notre ufage? Pourquoi. a-t-il 
divife le jour d*avec la nuit , pour afligner 
le temps du repos & du travail? Pou^- 
.quoi nous a t-il reiidu maitres des an;- . 
^^aux ^ & l$s M-il afiujettis. a npus fecvir ? 



Pourquoi a-c-il diftribu6 leseauxavec une 
fegeffe adtnirable , de forte ^tie chaqw 
Pays a ftsfleuvcs &-Tes^6iiteiAes?PoiH> 
qnoi a-t-il diffStend^ tousl tios vifageSi 
de maniere i 6vitertdutem6prife&toutfc 
confufion? Pourquoi prend-a fein ^ 
perp6tuer le irionde avec 4me att^iiion 
tnerveillasfe ; en formasit M-mfime lek 
deux fexes, d^t on ae pcut fttttibuer It 
difference mi caufes fecondes ? P<xurquoi 
nous a-t-il donn6 I'id^e'de lui-m&me& 
de fts operations » de maniere i ne potf- 
Toir Toublier qu'en 6touf&m fe voix dfe 
tiocre faifon? Ah! n'en doiitez pas, uft 
t)ieu indifferent ne feroit {firement paS 
de tels prodiges pour des creatures qu il 
ne daigneroit pas envifager. 

Je fais^ qu'^ confiderer rhomme eXt€- 
rieurement depuis (bnberceaujuf^'^foa 
^tombeau, on napper§oit aihdehors qiife 
'des befoins l des foiblefIes'& des paffioffe 
qui (emblem le reduire a la qualite meme 
ides betes ; <nais refiechifTez, & bientdt 
'yous appercevtezunevietoute^jtueBfc 
"^ui S'eieve fur les dftris tfe t:ecte vie ani- 
Wle, (&qmKnd^Fhomhie^ufle'Qr$atufit 
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prefque c61elte. Noire coorps n'eft, fi Toa 
peut parler ainfi^ que le piedellal de no- 
ire ame , & elle ne fe fen de (es mott* 
vements que pour ieconder ici-bas ies 
operations 9 que pour ioEerpr^cer i&s vor 
lont^s. 

En vain laPfa^ofbphie modeme a con> 
battuces 6temelles vfirit^sj le fensintitne 
tie cefTe de Ies reclamer : Sc. oe fens iaci«f 
toe, quoi qu'en difent nos beaux efprits^ 
exifte dans Tefprit des Sauvages Ies plus 
f&roceis en appiarence , & )e n'ai vu pet^ 
ibnne qui les ait exanun^s & interro- 
g^s , dent le t^moignage ne imt la preuve 
de ce que j'avance ; d'oii vous devez com 
dure qu il n y a que Tabrutiffement ex» 
dtepar iad^bauche, ou rendurciflement^ 
qui en eft prefque toujours la feice , qui 
puiile i^re otibliernos^rappdrtsinterieuni 
& exr6rieurs avec la fiiprdme InteBigencew 
Vous devez done vous effbrcer de vous 
rapproch^r de Dieu le plus qu'ireft poA 
fible, d mdare qu'on Voudroic vous ei} 
61dig;nen &h! comaiei^tnEiecontiatrre cor 
kii qui fth drcoler votre &ig v palploet 
vocre cceur \ celui qui cqpcre en vou$ ic 
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vouloir & le faire , fans cependant alce- 
rer votire liberty j celui qui vous conferve 
& qui vous nourrit? II eft votre conduc- 
teur lorfque vous marchez , votre pilote 
Jorfque vous naviguez j votre fentinelle 
lorfque vous dormez, & votre rdmun6- 
rateur lorfque vous tnourez. 
: Ce ncA point de votre ame que s'6- 
leve de temps en temps ce tourbillon de 
^vapeurs qui vous ofFufque , & qui vous 
feit perdre de vue la Providence & lac- 
oon de votre Dieu; Tame eft pure, Am- 
ple , & toajours 6clair6e de quelque rayon 
c61efte : mais c eft du fond de votre cceur , 
c'eft-^-dire, du centre de vos paflions, 
c'eft-fi-dire, de cet abyme impenetrable 
que vos defirs ont form6, & oil vous de- 
meurez enfeveli ftns entendre ni le cri 
de la Iconfcience , ni celui de la raifbn. 
Ainfi rhomme fe creufe au-,dedans de 
lui-mSme un afFreux tombeau, toutes les 
fois qu'il fc livre i des mouvements d6- 
t6g\&s , & c'eft li que fes pafEons , telles 
que des fpeftres, le fSduifem, Ini font ii- 
lufion V & rempSchent de Te connoitrci 
liniiqueibiiAuKur* 
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Quels Pays n aurions-nous pas d par- 
courir, fi nous voullons fliivre id cous 
les egarements du cceur; ces ^garements 
qui , confignes dans les Livres de touce 
efpece , apprennent & rhomme d ne ft 
plus connoirre, d fe ranger dans la clafle 
des animaux les plus immondes, & d (e 
jouer des y6ric6s les plus terribles & les 
mieux atteft^es! Notre fiecle a vu, & la 
poft6rite en fr^mira , des efforts en tons 
genres^ pour t&cher d'^teindre lalumiere 
divine qui rayoiine dans nos ames. Les 
VieillardSf les femmes, l^s jeunes geni 
meme ont ^t^ feduits : & ii Dieu n'en> 
^Schbit les progr^s de la (^du£tion, ea 
ie confervant des ames (ainces & g6n6- 
reufes, fohNoih deviendroit Stranger an 
milieu mSme de fbn Pcfuple. 

Cependant ne fentez-vous pa$ , fans 
qu'il (bit n6ceflaire de vous.faire. violen- 
ce, que vos defirs n'oht point de pro* 
portioti avec cette vie; qu'ils.fbnt urbp 
Vafles 9 tcop fublin^S', pourife eontenter 
de ce que la nature & I'art nous offirent 
ici-bas j que votre ame » enfin ♦ n'a 6te for- 
m^ ni poiir Stre leicl^ve des plaifirs & 



des frivolit^s de cc monde^ ni pour fe 
repaitre de fes brillantes chimeres ? 

U n'eft point d'homme qui n ait mille 
fois gemi d^ fba afTujetciirenient aux be- 
{bins 4u corps, & qui neut vo.ulu etre 
fifFranchi de ces mi&res au0i p6nibles 
quliumiliantes. Le bpire, le manger, 1^ 
y&ement , dit TAuteur de Tlmitaiion , 
ibnc h charge a une ame qui connolt le 
prix defbn excellence. Si Tefprit, n'6toit 
cr66 que pour le carps, a'il devpksperir 
avdc bi, au^fiu d'a^voir des penfees qui 
ie r^pandeht dai^s toutes k$ parties dp 
cet Univers, qui Televent jufqij'au-del|l 
des Qeux, il n'^tendroit pas f^ yues pluf 
l^in qaeciemSiTiec<ii?ps^ &, pQffl^^Iui^ 
il ferak in^(&f i& limj^^^^i^aid qui eftc^ 
qui n a pas ^touv^ JeS otpScaironsderar 
tne, knique, agiflant felon {aqatwe, elle 
p6netre les corps memes par fon a<aivi- 
«§, elle JQge de leurs dimenlioas, &elle 
$'^tablit, pouraipfidiffi,.arbitrer^ foil- 
veraine de ttrat ce qu'elleleoceiic} & de 
lout ce qiafeilr voir? 

Nonja deftin^e de Fame n'eft point iifte^ 
diofe chim^ique, produice par Un x^ 



nement d'orgueil , ou par les efforts d une 
imaginauon d6r6glee ; elle r^fulte tout na- 
turellement de Teflence meme dele^rit, 
qui, nepouvantfe contenterdes biens dt 
ce monde, qqelque multiplies qu'ils fbient» 
ne cefle de former des defirs pour un boa* 
heur qui ne fe trouve point ici-bas. 
. Eh ! que defirons-nous , s'6crie le grand 
Auguftin t lorfi]u errant continuellement 
d'objets en objets; vohigeant de plaifirs 
en plaifirs , nous cherchohs.i nous fatii^ 
feire, fi ce neft Dieu kri-niSme^ cet Etdj 
immenfe & infini% quipof&de lui fed lea 
biens analogues d nos cceurs ? 

Si les p^Iioas , ptir un dSfbrdre af^ 
£reux , ne aaltrifoientpas i'ame , no{reeA 
prit s elanc^roit (ans cefle vers 1 eternit^i 
& nous n'appercevrions que le Ciel ap 
milieu mSme de la terre. C eft Id le point 
fixe d'une ame immortelle y c'efi la foil 
centre, & c eft W fon repos. 

La Philofbphie modeme , en regar* 
dam la mdrt comme un aneantiflementj 
outrage eh mSme-cemps Tame , & Dieu 
qui Ta creee. Eh ! quoi » cette ame n*au«^ 
roit rien de plus que ks betes a\ixquellet 
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die commande, rien de plus que lefable 
qu'on foule aux pieds ; & il viendroit ua 
temps ou il feroit 6gal d'avoir eu les 
plus grandes idees de la Divinite, ou 
d*avoir 6i€ brut & materiel comme la 
taupe ; un temps oil il vaudroit autant 
avoir et6 uh caillou quun efpritj avoir 
^eun chene, que Tame de Newton L. 
A ces paroles la piti^ prend la place de 
tome reflexion, &il nerefte aux incr6* 
dules que la honte d'avoir donn^ lieu i 
des confSquences auffi abfurdes* 
• Que rhomme fe d6veloppe tel qu'il 
eft, qu'il montre fon ame d6gag6e dcs 
paffions & des pr6jug6s , & vous ver- 
rez infailUblement les traces toutes divi- 
nes de fon origine & de fa deftin6e; 
Vous verrez que s'il fe fent foible, ceft 
parce qull reconnoit un Etre plus fort; 
que s'ilfefent dependant, c eft parce quit 
enrrevoit un Etre abfolu &tout-puiflant; 
^ue fi enfin il fe fenf imfigenr, c eft parce 
qu il exifte un Etre infiniment bon , infi- 
himent heureux, aUquel il tSche de s*u- 
nir, & auquel il ne peut atteindre auffi 
fortement qu'il le voudroit. 
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Eri vain nous nous courbons vers la 
terre pour y chercher notrc f^licit6. No- 
ire ccEur inquiet, agit^, nobtient pas un 
bien qull n'en defire un autre ; & ce flux 
& reflux continuel de defirs fert i prou- 
ver demonftrativement qu il n y a que 
Dieu digne de nous, & que nous nV 
vons hi cre^s que pour Je pofl^^der. 

Rappellez ici tous les inftants de votre 
vie, tous ceux de votre jeunefl^e, ovi vous 
crutes gouter des plaifirs reels j en fut-il ua 
feul qui remplit votre ccEur, de maniere 
ii ne plus vous laifl^er rien k defirer? N'6- 
prowvicz-vous pas au moment meme que 
yous vous livriez dvospaflionsavecplus 
d ardeur , qu'il manquoit encore quelque 
chofe ^ votre ame, & quelle n'6toit fatit 
fairequ*^ demi? Comme il efl: de la na- 
ture cje nqtre e/prit daller toujours au- 
del^ du pr6fent, & de rout ce qui TafFefte 
' & lui plait dayantage , il ne peqt confe- 
queniment trouver fon bonheur dans un 
jieu qui neft ni 6iernel, ni infini. Je ne 
veux que cette reflexion, oppofee J tous 
\qs fophifipes de Tincredulite, pour d6- 
montrer que Thomme eft deftine i une 
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autre vie qu'^ celle-ci. S'il en 6roit autre- 
ment , il ne defireroit pas coniinuellemerit 
Tavenirj & cependant il n'y a perfbnne 
parmi nous, qui, malgr6 la crainteque 
nous avons tous de vieiilir & de mourir, 
ne fouhaite avec ardeur le renouwlie- 
tnent des jours & des faifbns. D femble 
qu'il n y a jamais que le lendemain qui 
puifre nous fatisfaire , parce que toutes nos 
jouiflances terreftres n'ont rien en elles- 
memes qui puiflent nouscontenter; mais 
plutdt que d en convenir & d'en recon- 
noitre I'illufion, nous nous livrons k des 
efp^rances qui paroifTent ne nousrafTa- 
fier, que parce quelles n'exiftent qu'en 
id^. Car il feut avouer que fi rhomme 
eft ici-bas fans un veritable bonheur, il 
eft ingenieux k s en fairedes fantomes; il 
-croit, en (iippleant par fbn imagination 
aux biens qui lui manquent , fe rendre 
heureux; & cette fituarion n'eft quun d^- 
lire, toutfemblableacelui d'un pauvrefS- 
bricitant, qui s'imagineroit, pendant quel- 
qu'intervalle^, Stre Roi, &quine (entiroit 
que fon indigence avec plus de violence 
• lorfque Faeces viendroit i finir* 
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C H A P I T R E IL 

De VAme. 

IL n y a point d'homme , pour peu 
qu'il le connoifle , qui ne godce un 
plaifir indicible ^ s'entretenir de Tame. 11 
femble qu'en converfint (iir ce fiijet, on 
inultiplie fon 6tre , & qu'on devient utie 
creature fiiblime & route (piritualifee. La- 
me, en efFet , 6rant la mere de la raifbn» 
la gloire de Thumanite , le chePd'ceuvre 
de la Divinit6, nous ne p'ouvons m^iter 
tur fon excellence & ftr fes grandeurs 
(ans reffentir des impreffions c^leftes. 

Rien de plus ^leve que Tame , rien de 
plus f6cond. Sei tranfportant au-deJd de^ 
aftres dont elle doit voir le dep^riflement , 
pu tout au moins la tranfmutation , en- 
gendrant continuellenjehtfans jftihais s^(^- 
puifer, elle eftTobjet deTUnivers le plus 
parfait & le plus merveilleux j que dis-je, 
elle n a rien de comrtiun avec rUniver$ 
m§me, que par lenioyen du corps :. l6 
mondeell matle^e, & elle eft loute fjiiri- 
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tuellej le monde n a ni choix ni volonte^ 
Sl elle eft libre ; le monde doit finir , & 
€lle eft immo^tel^e. 

Quelle carriere ces 6minentes quaKt6s 
ne fourniflent-elles pas i rimagination 
pour definir Tame & pour Texalter j mais 
quelqu'eiEFort qu on puifle feire , on ret 
tera toujours au-deflbus de cec erre pure- 
ment intelleftueU & vraiment incompa- 
rable , qui rend I'homme Roi de TUnivers , 
& qui, deployant tant&t notre m6moire, 
& cantdt notre volonc6 , tantot nos per- 
ceptions, & tantot nos defirs, nous ^lar- 
git comme une fphere toute divine , & 
nous fait entrer dans ua faint commerce 
avec Dieu meme. 

Eft-il poflible que nous fbyons des 
fitres audi merveilleux? Nous ne paroif 
fons qu un point , & nous ibmmes plus 
jgrands qiie le monde entier. Ainfi ces 
£toiles qui brillent fur nos tetes ne nous 
Jfemblent que des flambeaux prbfque im- 
perceptibles , quoiqu'elles (bient bien plus 
yolumineufes & bien plus immenfes que 
la terre & les mers. 

Combien de fois n avez-vous pasfbu- 

nils 
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mis ^ votre examen tous les Elements ^ 
nenavez-vous pas d^compofS les parries 
pour les connoitre & pour en juger? 
combien de fois n avez-vous pas calcule 
les diftances des ailres t analyfe leur lu- 
miere , & predic leurs revoludons ? & 
c'efl: U cetce operation que nous nom- 
mons fcience , & dont la gloire appar- 
tient uniquement i Tame. Le corps n eft 
qu'un efclave , ou plutdt qu'un automate 
quelle met en ceuvre dans tout ce qui 
concerne la n>6chanique de fbn travail. 
Les fens ob^iflent , ex6cutcnt., & c eft 
lefprit qui commandej plus on s'appto- 
fondit , plus on eft 6tonn6 de ces mer-* 
veilles. Defirs immenfes, projecs vaftes* 
penfees fublimes, autant de prodiges qui 
d6po(ent k h gloire de Tame , autant de 
preuves qui demontrent {a fpirirualite. 

Oui, Tame eft fpirituelle : «Sc , fi vous. 
o{ez en douter, faites abftradion de vo« 
tre propre corps , la chofe eft facile , & 
tran(portez-vous dans quelqu'endroit que 
vous ayiez habit4 L^ vous verrez les ob- 
jets qui vous font connus ♦ vous en ju* 
gerez comme s'ils vous etoient pr^fcnts, 

B 
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& vous (entirez que Tame ne peut voya- 
ger de la (brte , fans eire tout efprir« 
Cette operation eft fi frappante, que tou- 
tes les fois qu on la renouvelle, on con- 
ceit comment Tame peut exifter ^ la 
mort (ans la mediation du corps. En 
elFet « une penfSe qui fe proniene dans 
tous les coins de TUnivers, qui traverfe* 
refpace des cieux , qui fe repr6fente des 
lieux immenfes, des nombres infinis, des 
jours eternels , qui defire cnfin une im* 
morralite de bonheur , ne fauroit etre 
mat^rielle, 

D'ailleurs , comme on Fa dit plufieurs 
ibis, quelle feralacouleurdeTame^ fielle 
eft r^ellement matiere? Sera-t-elle- bleue 
pbe? les uns^ blanghe chez les autres, on 
jtouge chez tout le monde , ainfi que le 
fang? cartoute matiere paroit coloreei 
Si doit neceflairement avoir une figure 
^ une pofitioq ; ce qui denote encore 
que Tefprit ne pourra exifter fans 6tfe 
road , ou quarr^ , oftogone ou triangu- 
Jajre, enfin opaque; ou diaphane. Quel- 
Jes abfurditgs ! Mais ne font-elles pas la 
(ffopfequence du fyftSme qui nie la fpirh 
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tualit6 des ames , & qui les fuppofe des 
parricules 61ementaires ? 

On ne voit rien, me direz-vous , lorf 
que rhomme expire, ou lorfqu'on en fait 
Tanatomie, qui faffe foupgonner VtyaC- 
tence d'un© ame ; mais n'eft-ce pas pre- 
cifSment parce que voiis n'appercevez 
rien , que vous devez en conclure que 
Tefprit ne tombe pas fous les fens , & 
cbn(equemnient qu'il eft purement intel* 
le£luel? Si votre ame^ parotc s'afFoiblir 
avec votre corps, jugez fimplement 
qu elle en depend , .de m6me que Je Ca- 
valier depend du cheval fiu: lequel il eft 
mont^; de forte que fi ce cheval eft foi- 
ble ou vieux , il le manage, & n avance 
que lentemenn 

Direz-vous qu'un homme eft aveugle 
parce qu'il (e trouve dans une chambre 
abfohiment obfcure? Vos yeux font dei 
fenfitres, & Fame doit n^ceflairement ne 
rien appercevoir lorfqu'ils font ferm^sr. 
Uatne eft ce (ens intime , qui , temoignago 
continuel de notre propre exiftence & 
de notre iiidividualite , nous inffaniit & 
da temps oh nous avons commence i 

Bij 
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etre, &de 1 unite de notre perfojnne, qui 
eft totalement diftinguee de routes celles 
que nous voyons ; & ce fens intitne n'a 
furennkenc befoin pour r6fl6chir , ni de 
Touie, ni de la vue^ ni de Todorat. 

C eft par fon imprelfion que rhom* 
me 9 mSme aveugle, fourd, &niuet d^s 
fanaiflanCe, fenc qu*il eft, quil eft un teU 
qu*il eft le m§me aujourd'hui qu il 6toic 
Tan dernier. 

Si Tame n 6toit qu'une parrie , ou qu'une 
modification du corps, ou enfin le reftil- 
tat des mufeles , de$ nprfs & des e(prits 
arjimauXf comment pourroit-elle jes ea- 
trevoir, juger d eux, & les diriger felon 
ft vplonte ? Ces operations fuppofent 
neceffairement, de la part de Tame, de la 
prieminetice & 4^ la fup^riorke* On ne 
peut (ans doute etre ^en meme-temps la 
caufe & TelFet, Iq mode, en un mot, &; 
lafubftance; )e djs plus, les aeddeats fe- 
rpient plus nobles que le fujet, fi la pen- 
fee naiftbit d? la configuration QU du 
jnouvement dii fotps. 

Ceft ainfi quon fe jette dans un laby- 
fi^the de difficult^s> ou plutdt d Wurdi« 
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-tes, lorfquon veutmat^rialiferl'ame. Au- 
lieu d'avouer , avec rexp6rience & avec 
route la tradition , que cette ame eft une 
fiibftance purement fpirituelle , on aime 
mieux croire que des cartilages , de la 
chair & du (ang , peuvent produire des 
id6es intelleiftuelles. Mais avez-vous ja- 
mais vu couper une ame? j'avoue que ce 
feroit une chofe afTez curieufe d en ap- 
percevoir un quart , ou une moiri6 ; ce- 
pendant je ne vois pas qu'on ait 0(6 jut 
qu'ici s'exprimer de la forte. La plus Am- 
ple raifon fent que cela r^pugne; & Ton- 
conviendra toujours , d moins qu on ne 
foit en d6mence , que tous les grains de 
matiere poffibles, & arranges de quelque 
maniere qu'on voudra y ne pourront ja- 
mais produire un fyllogifme. Car il ne 
fuffit pas, pour prouver Taftipn dune 
ame, d'articuler des mots S la ft^on des 
automates & ,des perroquets , il feut rai- 
(bnner. 

De la (piritualite de Tame , nalt eflen* 
tiellement fon immortaliie. Ce qui na 
point de parries, ne peut (e diffbudre, & 
«f]: n^ceflairement imperifTable. C cit Tar- 
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gum^nc de Ciceron , & de tous les Phi- 
jofbphes Palens qui e(p6roienc une autre 
vie. Qu'auroienc-ils dit, ces Parens « de 
voir des hommes quile nomment Chre- 
tiens , croke i ran^andfTemenc , oil da 
moins rannoncer eomme une belle de- 
couverte de Tefprit humain? Us auroienc 
dit qu'il ne &ut avoir ni la moindre no- 
tion de ce que nous fomofies, nila moii> 
dre id^e de VEtre fuprgme, pour embrai^ 
ier un parti auffi abfiirde & audi d^fefpe- 
tk. En ^et, quedevient la juftice du L6« 
giflateur, fi Tame i la mort s'6chappe e(i 
fum^e? il eft alors 6gal d'avoir vol6, oa 
d'avoir donn6; d'avoir 6t6 la vie, ou de 
Tavoir (auv6e ; d'avoir blafphem^, ou d'a. 
voir b6ni j d'avoir calomni6, ou d'avoir 
lou^; & conf^quemment les vices & les 
vertus fe trouveront dans la meme clafle 
& au niSme degr6 ; & con(Squemmenc 
Ton aura 6c6 extravagant d'avoir ^ dupe 
d'une probit6chim6rique, en ne depouil- 
lant pas fbn prochain, Igrfqu'on aura pu 
le faire impunement ! 

II n'y a que rimmortalite de lame qui 
juftifie la Providence fiir i^% maux & les 
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malheurs dont nous fommes les trifles 
t^moins ; il n'y a^u elle qui nous donne 
la folution de cant de mi&res & de tanc 
de contradiftions apparentes qui repan* 
dent^de touies parts rallarme & la con- 
fufion* On fait, lor(qu on eroit I'ame im« 
mortelle ^ que la vie pre&nte n'ed qu'un 
temps d epreuve, & que bientot le pau- 
vre qui (bufFre avec dociiit6, fera r&oiti- 
penfe. Comment ces reflexions , (i fimples 
& ii naturelies , ne ibnt^elles pas impref^ 
fion fur nos Ihcrddules * eux qui ne celTenc 
4e nous dire , & que Dieu feroit injufle s j1 
ne rendoit pas d chacun ce qui lui appar- 
tient , & qu'ii (eroit injufte s'il punifToic 
des hommes qui ne Tom pas merite. Oa^ 
croirdit, iles entendre , qu*ils font d6put& 
du Ciel meme, pour faire valoir la juftico 
divine; & dchaqueinftantils Tourragent, 
difons mieux , ils raheantifl!ent : tant il 
eft vrai que lorfqu'on n'a point de prin- 
cipes, & que lorfqu on ne prend conTeil 
quede foi-meme, onnecefle de s'^garer. 
Nous fommes d une nature trop ex- 
celiente , & nous avons trop de prero- 
gatives, pour netre pas immorteis. Ca- 
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pables d executer des chefs -d'cEuvres, 
maicres en quelque (brte de ce monde, 
nous aurions droit d'accufer la Provi- 
dence, fi nous devions finir comme les - 
animaux. Alors , je le r6pete , nous ferions 
moins que ces chSnes que nous avons 
plantSs , & qui fubfiftenc rant d*annees; 
moins que ces Edifices que nous avons 
elev6s, & qui durent plufieurs fiecles; 
moins que nos propres portraits , qui 
nous furvivront, & qui nous annonce- 
' ront i la race future : d ailleurs , de quel 
droit 6gorgeonsnous les betes , fi elles 
font de meme nature que nous , fi nous 
n'avons rien qui nous 61eve au-defllis 
d elles? Mais combien nocre ame, par la 
fublimit^ de fes idees , ne nous avertit- 
clle pas du contraire, elle qui ne cefTe de 
g^mir de la maniere dont nous Taflujet- 
tifibns aux paflions ; mais parce que la 
diffipation nous empeche d'entendre fes 
g6miflements, nous croyons qu'elle n'eft 
qu un grain de matiere, en un mot, qu ua 
rien , que les prejuges ont realife 8c ont 
embelli. Eh! comment ce riea peut-il 
creer tant de penfSes & tant de projets 



dont nous fommescontinuellement^ton- 
n^s? comment peut-il former des Loix, 
-fonder des Monarchies , & les mainrenir ? 
comment peut-il di£ler des legons de ft- 
gefle, & contenir tous les hommes dans 
les bornes du devoir? 

Quelle idee toutes les Nations ne nous 
^nt-elles pas donn6e de Tame! II n'ya 
point eu de Peuple qui n"ait pen(6 qu un 
certain je ne fais quoi,beaucoup plus no- 
ble que le corps , lui furvivoit , & alloit 
s'unir ^ TEtre des etres : & ne nous^ton- 
nons pas fi ce dogme a er6 univerfelj il 
n'eft que'le t^moignage de la confcience. ^ 

L'homme livre d lui-meme, quoique 
fans inftru£lions & fans maitres, (efent 
n6 pour furvivre aux objets materiels 
qui Tenvironnent. II n'y a que I'eloigne- 
ment de nous-memes , qui puifle nous 
feire perdre cette grande verite. Ces eC 
perances, dont nous ne trouvons jamais 
le rerme, & qui he manquent jamais de 
renaJtre l meflire qu'elless'eyanouiflent, 
nous perfiiadent que rhomme n'eft pas 
incorpor6 avec la terre qu il foule aux 
pieds, qu'il y a qulelque chofe en lui qui 
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ne cherche qu'd s elancer pour exifter 
dans une autre fphere que celle dua 
corps , & pour jouir d un autre monde 
que de celui-ci. 

Dites done k ceux qui nient Tinimor- 
talite de Tame , qu ils parlent contre leur 
propre conviction , ou qu^ jamais il$ ne 
(e font imerrog^s ; dires-leur que c eft 
une folie de publier, comme ils font> 
qu on neconnolc point Teflencede Tame, 
puifque cette eflence confifte a compren- 
dre & i aimer , & que tout homme (enc 
quil aime & qu'il comprend; dites- leur 
qu'il y a une vraie baffefle , une vrai? 
degradation k (e croire madere, & que 
ce n eft uniquement que parce qu'on 
veut vivre comme les bStes, qu'on 
prend plaiOr k s*identifier avec elles; dir 
teS'leur que, fi par malheur le dogme af- 
freux du mat^rialifine venoit i s'accr6di- 
ter, ils n'auroient pas droit de fe plain- 
dre lorfqu on les egorgeroit, parce qu'a- 
lors il n'y auroit pas plus de mal i les 
tuer qud fairep^iruncerfouun agneau; 
dires-leur * . . . ou plutSt ne leur dites ricn » 
car routes les r^ifons poftibles '?€ fqnt pai 
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<:apables^ de les decromper. Contentea^ 
vous de g^mir» & de garder tomes vos 
reflexions pour vous-meme , afin de n etre 
pas r^duic par cette multitude de fophifines 
qu on nous donne journeilement pour des 
arguments infolubles & peremptoires. 

Si nous paifons maintenant i la liberty 
de Tame J quelle prerogative plus capa-" 
ble d'exdter norre admiration, & de de* 
montrer (aipiritualit^! Cette Btcult^ quo 
tout homme a de choifir, & de (e d^ci^ 
der comme il veuc, efl une fouveraineti 
vraiment ineftimable, & le cara^lere di{^ 
tin^if de Thumdnit^. En vain, quelque$ 
'pr^tendus Philofophes ft plai(ent i ra- 
jeunir Tancien fyft6medelaFatalit6, & 
& le pr6(enter d nc^re iiecle , avide de 
toure nouveaut^, comme queique chofe 
qui m^ritefbn attention; iln'y aperfonne 
qui , de (ang froid, ne recpntioifTe & n'a-^ 
voue que nousfbmmes mairres en tdut 
temps & en tout lieu de vouloir ou de 
sie pas vouloir. 

Dieu pr^voit, il eft vr$l, nos d-mar- 
ches & nos determinations J mais c-eft- 
i-direj qu'il a fu, de toute eternity, <1U6/ 
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dans telle occafion, nous ferions libre- 
ment telle aftion. Cette prefcience n im- 
pofe pas plus de neceffite, que celle d ua 
Medecin qui prevoit qu un malade doit 
mourir, & quiannonce le moment de ft 
mort. Ceft par cette raifbn que nos heu- 
res, quoique compt6es, ne doivent pas 
nous eiripecher d'employer des remedes , 
& de faire nos efforts pour gueiir, lorf- 
que le mal vient nous aflaillir. Par exem- 
ple, Dieu, qui voit, & qui conno?t tout» 
a vu & connu quune faigne faite i con- 
tre-temps, a conduit celui-ci autombeau; 
& que ceUii-l^, au contraire, tfauroitpas 
peri, s'il eut 6te faigne* Nous faifons agir 
libreinent les caufesfecondesj & quoique 
tous les evenements arrivent infaillible- 
ment , ils n arrivent pas n^cefTairement^ 
parce que les hommes qui agiflent, ont 
toujours le pouvoir de ne pas agir. 
. Si Ton replique ici qu on n'eft pas libre ^ 
lorfqu on ne riduit point a Tafte le pou- 
voir quon ad'agir ; il fautrSpondreque^ 
fiiivant ce beaw principe > il n'y auroit nulle 
difference cntre fhomme qui ne fe pro- 
ipene j?as, parce qu'il lui plait de ne pa$ 



D E t A V i K 1 T i. 37 

fortir, & rhomme qui ne fort pdint, 
parce qu'il eft enchalne. Voill, dans Tun 
& Tautre cas, une puifTance qui n'eft 
point reduite d I'ade : mais toutlemonde 
ient que celui qui ne (e promene point 9 
parce qu'il ne veut pas fe promener, eft 
vraiment libre ; tandis que celui qui (e 
trouve dans les entraves , ne left furc- 
ment pas. 

Ce n eft qu'en conftquence du dogme 
de la liberty, qu on r&ompenfe les hom- 
ines vertueux, & qu'on punit les fc616- 
rats. Si nous ^tions en eftet n^ceflitest 
quelle injuftice de feire mourir les voleurs 
& les aflaifins! ils n'ont pas ^teplus cou* 
pables que I'animal qui (iiit un aveugle 
inftinft, que la boule qui obeit (ans dif^ 
cernement ^ TimpuIGon de celui qui la 
jette, que I'horloge qui fonne fous les 
coups du marteau : cependant quel eft 
rhomme raifonnable qui oferoit accufer 
de cruaut6 les Juges & les Loix, & re« 
garder comme une barbarie les ch^ti- 
ments qu'on inflige aux m^chants? 

D'ailleurs , tous les m^rites , & par rap- 
port I cette vie> S; par rappoit ^ Tautre^ 
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font ab(blumenc aneanus, s'il n y a point 
de liberte dans rhomme ^ & Dieu lui- 
memje efl injufte de nous commander ce. 
que nous ne pouvons pas accomplir. 

Mais, (ans nous Prendre davanrage (uc 
cette matiere, fifouventdifcutee, &fide- 
tnonftradvement prouv^e , contencons- 
dous de dire, avec Scot, i ceuxqui nient 
la libert6, qu'il faut les frapper ju/quS cc 
qu'ils conviennent qu on eft libre decefler. 

U eft vrai que cet argument feroitpeut^ 
toe le plus propre ^ ramener i la raifon 
ces hommes indociles, qui, contre leur 
propre experience , admettenc une cer* 
taine fatalite, & fe contredifent , en agi{^ 
Ant toujours commes'ilspouvoiemtour« 
Qu*ils paroiflent, cesinfenlSs, &qu'ils 
nous difent ici, & ce quils penfent des 
Turcs qui n o£ent fe garantir de la pefte 
parce qu'ils (e croient pr6deftin6s d eC 
fiiyer ce malheur , & ce qu'ils penfc* 
roient d'un homme qui fe jetteroic dand 
Feau , en (e perfuadant que , quelque cho(d 
qu*il fiflcr il ne p6rira pas, fi (on heurd 
n*eft pas arriv^e. Combien de fois ces 
mimes perfoxineS) qui donnent touti la 
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fatalite , n onc-elles pas eu foin d eviter 
des dangers ou elles auroienc pu mou- 
rirj & fi elles ne font pas ]ibrefe, pour- 
quoi difenc- elles cpntinuellement : Je fe* 
rai demain telle & telle cboJe;firai icl^ 
& je fiiraipas l^t? Oui, je ne veux que 
les adions & les penfees memes de lln- 
credule, pour le convaincre & pourle 
confondre. 

N*6coutez done plus ces Sophiftes at-- 
tificieux, qui voudroient ^neamir Tame^* 
& qui la rangept parmi les chimeres & les 
pr6jug6s ; ou priez-les de vous d^mon* 
trer qu'elle eft corporelle, de vous de- 
clarer oCi elle r^fide; priez-ies de vous 
communiquer k ce fujec les lumieres qu'ils 
ont en partage, ^ rexclufion de tous les 
hommes qui fententint&ieurementcon^ 
bien certe ame eft r^ejlement diftingu^e 
du corps. : car U-n'y a perfonne fiir tcu- 
re, qui ne fe fence pen(er. Precieux (enti- 
ment, qu'on ne peut m6connottre ni 
Itouffer, & qui triomphera toqjours de 
{ovies les objections qu'on peut fairt 
^ontre la fpiriiuaii^ de Tanie & cbmre 
fi)a iqmionalit^I ^. /. >^ .' 
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En vain on oppo(e k Thomme Texem- 
ple de la bete , & Ton croit trouver dans 
Imftinft d^ animaux, des moyens pro- 
pres k nous rabaiffer : tant que T^tat des 
bnites (era inconnu , routes les induc- 
tions qu'on pourra titer de leurs rufes & 
de leur pr^voyance n^ formeront pas 
Ja moindre preuve. Ceft une folie de 
vouloir comparer ce qli'onfent & ce 
qu'on connoit, k ce quon pent tout au 
plus deviner. Nous ne pouvons que 
conje£hirer fiir la nature des bStes, & 
mille conjeftures ne valcnt pas le plus 
fimple argument, Auffi voyons-nous de 
fiecle en fiecle des fyft^mes tous nou- 
veaux fur la condition des animaux. Tan- 
t&t lis ne font que de pures machines, 
privees de tout fentiment; tantdt ils font 
:anim6s par des efpeces de demons qui 
4es- font agir; tantdt ils ont une ame fpi- 
xituelle, mais que Dieu doit an^antir. 
; Jc fais que parmi tous ces fentiments 
Ton ne fait abfolument rien , & qu'on doit 
ftutement rejetter Topinion qui do'nnd 
fiwx bi^t^ .des demons pour agents, ott 
quileur accorde une anjdpitiwelle, cgmi 
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me des opinions abfolumenc concraires 
S la Foi , & qu'on ne peut fbutenir fans 
etre ou heterodoxe, ou ignorant. 

^^^^^^^^^^^^^^^^ ^ ^^^^^^^'^^^^^^^^'^^^^^^^^'^^ 

C H A P I T R E IIL 

De la Revelation. 

S'U n'y a point de r6velation , il n'y t 
point de p6ch6 originel ; & fi ce p6- 
che n*exifte pas , le defordre qui regne 
dans la nature ne peut ni s expliquer» 
ni fe concevbir. -Comment allier en efFec 
avec la juftice de Dieu ies maux qui nous 
inveftiffent de routes parts? comment 
definir cette concupifcence qui nous ty- 
rannife perpliuellement , de forte que 
nous ne paroiflbns exifter que pour fouP- 
frir, & pour etre en contradiction avec 
opus-memes? 

II fuffit done de (avoir fi nous fom- 
mes r^ellement enclins au mal & fujets 
^ la douleur , pour reconnoitre que Tor- 
dre de TUnivers a ete derange , & que 
ce derangement exigeoit n6ceffairemenc 
iin Reparateur. II n a pu y avoir ici-bas 
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que rhomme qui ait ofFenfe I?ieu , puif- 
qu*il a ec6 le feul Stre raifonnable place 
fur cecte terre , & le feul capable de in6- 
riter & de demeriter j & il n'a pu y avoir 
que Jefus-Chrift capable de reparer cette 
offenCe, puUquil falloic un Etre infini. 

Lmcredulitefe plait ^ embrouillercon- 
tinuellement cette qiicftion, & cependant 
elle eft bien (itnple. Ne con^oit-on pas 
que le Cr^ateur a pu exiger de (a creature 
une marque d ob^ifTance & d'amour? Ne 
con^oiton pas que ne pouvant d^fendre 
i Adam, qui ^toit alors feul* de tuer, de 
voler,^ou de iraafgrefler quelqu'autre 
precepte, il a dOlui incerdfre Tu^ge dun 
fiiiit ? Nc con§oit-on pas que , puifque 
tous les hommes etoient renferm^s dans 
leur premier Pere, comme le germe de 
tous les chSnes dans un feul gland , lis 
ont dii 6tre vicies d^s que la tige s'eft 
corrompue? Ne con^oit-on pas que , puiP 
qu'ils etoient deftines i participer au Son- 
heur d'Adam , s'il neut point peche^ lis 
doivent, par la meme rai(bn, Stre enve- 
lopp6s dans i(a difgrace , fitdt qu'il a de- 
fob6i? Ne con^oiton pas que, fi TEtrc 



fupreme n'a pas empechS ce mal , <^z 
ete, &pour ne point depouillerrhomme 
de (on libre arbitre, & pour faire voir k 
touces les generations qu'il n a pas be- 
{bin de ik creature pour ^tre heureux, & 
qu elle peut tomber fans caufer le moin- 
dre prejudice k Can independance & d fa 
grandeur ?Ne con^oir-on pas que la pre- 
vifion dc Dieu n'impofe point neceffite; 
& quoique la chiite d'Adam dut arriver 
infailliblement , ^Mq xi'eft point arriv6e 
necefTairenient , parce qu'il fut toujours 
maicre de fa yolonte? Ne con;oit-on pas 
que , fi les hommes rcflent long-temps 
fbus la loi de nature , & fbus celle de Moi* 
fe , c'eft pour leur faire connoitre davan- 
cage leurs nuferes , & pour leur faire 
acheter, par des larmes & des fbupirs, It 
venue de leur Liberateur? 

Oui, tout cela fe congoit : mais on ne 
veut point le concevoir j & fbus pr^texte 
de vouloir relever Ja bont6 de Dieu, on 
s'efForce de contefler la revelation, qui eft 
Teffet le plus fignal6 de cette m6me bonte* 

Cependant le Mcffie n efl point un 
mediateur fabuleux ou inutile ; fitot qu'A- 
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dam a pech6, il eft annonc6, & il parott 
que le monde n a ^te cre6 que pour lui, 
felon rexpreflion de faint E^ul, qui nous 
afTure que Dieu n'a rien op6r6 que pour 
lui-meme; felon Tidee de faint Jean, qui 
nous apprend que Jefus-Chrift eft Yytl- 
pba & YOmega, c'eft-J-dire, le principe 
& la fin de toutes chofes* 

Tous les Prophetes ontattendu le Met 
fie, Sc prefque tous en ont parlS audi clai- 
rement que les Evang^liftes, qui avoient 
6fe tSmoins; tous les Sacrifices de I'An- 
cien Teftament ont 6t6 la figure la plus 
expreflive de toutes les circonftances de 
{a Vie & de fi Mort ; & Ton ne trouve 
de culte raifonnable parmi les Nations 
repandues fur la terre que celui des Juife, 
c'eft-J-dire, du Peuple qui efperoit en Je- 
fus-Chrift. 

Si les Egyptiens , fi les Grecs , fi les 
Romains memes, nous avoient annonc^ 
la venue du Meflie, la con virion qu'on 
avoit & de leur amour pour le merveil- 
leux, & de leur goiit pour les fables, au- 
roitpu nous fairenaJtre desdoutes : mais 
perfonne n'ignore que Jps Juifs , purement 
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admirateurs du Dieu unique, n eurent que 
des Chefs Sclair^s, ennemis des fuperfli- 
dons, amis du vrai; & qu on nepeut les 
foup^onner, ni delamoindreimpofluret 
ni de la moindre abfurdice dans tout ce 
qui concerne leur Religion. 

Nous avons leurs Livres, leur Loi; & 
la raifbn y apper^oit i chaque page les 
traces de la Divinite. Si vous oppofez i 
ces Livres les objections de Tincredulit^, 
vous d^eouvrirez auflitdc oil fetrouve 
la v6rke. Les Incr^dules n ont pas un 
feul ouvrage , un feul temoignage de 
quelque contemporain ^ produire contre 
la Doftrine de Moife & contre fes pro- 
digesi prodiges en tout genre, & conti-^ 
puellement ripetes au milieu d'un Peuple ' 
inquiet, defiant &.murmurateur. 

Si Ton doitdouter, &memenier, rou- 
tes les fois qu on trouve des Veritas quoti 
ne comprend pas, 11 ne faudra ni croire . 
i Fexiftencfe de Dieu , ni i ion infinite , ni . 
d fbn eternite, ni a Ton immenfite ; car un 
pur e{prit qui fut toujours , qui fit le monde 
avec rien, qui eft par-tout, & qui na 
ppint 4'^teniuet^^ vraiment un Etr« 
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inacceflible a nos foibles idees. II faut rout 
connoltre, & tout voii^ lorf^u'on ne veut 
croire que ce qui eft ^cfen^& palpable ; 
autrement on tombe ea co^tradiftion, 
& Ton montre que ce n eft que la craihte 
de bienvivre & le prejug6 qui engagent 
a nier la revelation. * * 

Quand lesD^iftesvons difentqueDieu 
ne s 'int6reffe ni aux hommes, ni a leurs 
aftions, que tous les cultes lui font indif- 
fSrents, qufeUe pl:'euvevousadminiftren^ 
ife? rien autre chofe, finon que cela pa- 
rb it vraifemblable , & tout-S- fait conforme 
i' la bonr6 Divine. Mais abandbnnerez- * 
vous tout le poids de TautoritS ftcr^e & 
de la tradition, pourdesvraifemblances? 
Croirez-vous k des hommes fans princi- 
pes, &pfefquetoujoursiansvertus, plu- 
t&t qvL^ des L6giflareurs & a des temoins , 
qui , depuis le commencement du mbni* 
de, s'accordent fins interniprion a affir- 
mer les merveilles de la revelation , dc 
qui ont 6crir leur t6moighage avec leur 
jiropre fang t la face de toutes les Na- 
t?ons? 

L'homme eftfrterreftre & fi charhel. 
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que bienc6t les idees jntelle£luelles lui 
echappent; qu'il ne pourroit s'attacher i 
une Religion qui n'auroit riea de fenfi* 
ble ) &; qu'il lui falloic un Mediaceur re- 
vetu de nocre propre chair, pour nous 
donner Tcxemple & pour s'accommoder 
i nocre fotblefTe, ainfl que pour guerir 
nos maux : oui , le Tout-Puiflant a dii 
s'abaifler pour nous 61ever, (e couvrir 
de nos plaies pour nous guerir, mouiir 
^fih pour nous faire vivre, 

L'homme, fans dome, fini commeil 
eft, nayoit point en lui-meme de quoi 
fadsfaire a \% DivinitS o^enCee \ & il fal* 
loit n6ceflairement que le Fils de Dieu 
prit fe place, & qu'il vint, par une mort' 
d*un prix infini , nous reconcilier avec 
(bnPere, 

Si les Philofbphes fe r^voltent contre 
fes prodiges, c eft que, plus occupede 
leur corps que de leur ame, ils ne con- 
noiffent ni les plaies de leur cceur ni^ fet^ 
befbins, & dSs-lorsils nepeuventfecon- 
vaincre de la necefGt6 d un M6diateur, 
Cette vkxnk ne fe feicfentirquelorfqu on 
rentre en (bi-m^ei 5fe quon y obfervc^ 
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en filence la noblefle de (on origine, la 
grandeur de fa deftinee, & rimmenfir^ 
de fes defirs. Auffi voyons-nous que ce 
font pr^cK^menc ceux qui fe regardenc 
comme des atomes & qui s'^galent aux 
betes, qui nient la revelation. 

Que ne puis-je d^velopper ici i vos 
yeux toute r&onomie de la Religion, 
toute, la tifTure & toute letendue de fk 
chalne, tous fes rapports avec Timmor- 
talice de nos ames ! Eile commence avec 
Ic premier homme, die Televe vers foa 
Createur , elle Tapplique i la contempla- 
tion des chofes invifibles, & elle n'enfei- 
gne que la puret6 & la v6rite. Jettez ua 
coup d'oeil.fiir las Peuples qui ne font 
point encore 6claires des lumieres de la 
Foi , & vous les trouverez barbares ou 
fenfuels, incredules ou (uperflitieux, & 
tous ignorants. U n'y a pas jufquaux 
Chinois, meme les plus lettres, qui ne 
croient des.abfiu:dit^> & qui n'afTurent 
gravement que la terre eft foutenue par 
un elephant. Cependant, ce font eux qui 
font les feuls ^tres raifonnables, au juge- 
snent de nos e/prits forts j & il. vaudroic 

mieux 
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mieux Stre Arabe , & meme Sau vage , que . 
d'etre Chretien. Que de reveries fcrices 
depuis ua demi-fiecfe ; & qu'il eft glorieux 
pour la r^v^ladon, devoir que les petits 
hommes qui la combatcem, emploienc 
de tels moyens! 

U ne s'agit pas d*envii&ger la revelation 
comme la (iiited'une fimple pomme<ju'A- 
dam a mangie, ni conune la more igno- 
miDieufe d'uQ homme <[ue les Juifs one 
crucifie; fi Ton d^tache les faits les uns 
des autres, fi on les ftpare de leurs cau- 
ses, ainfi que de leurs dffets, (ans doute, 
au-Ueu d'appercevoir la Religion & d'en 
connottre routes les merveilles, on n^en 
verra qu'une ombre, ou plut6t qu'une 
peinture, qui la rendra informe & peut- 
itre ridicule; & c'eft ainfi que font rou- 
jours les D^iftes. Gomme rls ignorent la 
longueur, la profbndeur, & la fubKmire 
de fefciencetoutedivinequ'ils s'efForcent 
decombattre,ils nen pr6fentent, dans 
leurs Ecrits , qu'un fimulacre , qui (honne 
&qmr^olte. 

Le dogme de la rSv6Iatlon veut €n.*e 
approfondi , & alors jl fe fait voir comme* 

C 
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efrentieliement inherent a la creation du 
monde , comme le fruit d uii Mediateur 
qui a da etre Dieu & homme pour pou* 
voir fouffiir & iatisfaire d une maniere 
infinie , co.mme une ceuvre annoncee pen- 
dam quatre miile ans, accomplie ^ la face 
de rUnivers , & prouVee par une multi- 
tude de prodiges & de texnoignages en 
tout genre, common ne alliance ineffable 
cntre Thomme & Dieu , comme la r6pa-^ 
ration entiere de la defobeiflancedupre'- 
mier Pere, comme une merveille analo-^ 
gue i Texcellence & k Timmortalite dQ 
Tame, comme le germe de notre r^fur- 
j:e£lion, comme le principe & le fonde- 
fnent de notre bonheur eternel, 

Je ne diflimulerai pointque la Religion 
A fes ombres, & quefans la Foi Ton fe- 
jroit fouvent arrets j mais faint Paul ne 
nous declare-t-il pas que la Croix eft ua 
fujet de d^rifion pour les Gentils , & de 
fcandale pour les Juifs , & qu'il a plu i 
Pieu de confondre la fagefTe du monde 
par cette folie apparente? Saint Auguftia 
pe nous ditril pas que/fi Ton trouve la 
Igjfon du Myftere de Tlucaf nadon , il n eft 
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plus une chofe extraordinaire; & que (i 
Ton en cherche un exemple, il n eft plus 
une chofe unique ? Patcal ne nous annon<- 
ce-til* pas, que s'il y a des tenebres, il 
y a bien plus<Je lumieres ? 

On ne peut s'empecherd'appercevoir 
les rayons de la Divinit6, qui percent de 
loutes parts a travers les foiblefTes appa- 
rentes du Meilie. S'il nait dans une 6ta« 
ble, les Anges I'annoncent, les Rois Ta- 
dorent, & Her ode le craint; s'il eft cir- 
conds, il e(t appelle Jefus, c'eft-i-dire, 
Sauveur; s'ilre^oit le Bapteme des mains 
de Jean, comme un homme ordinaire » 
une voix miraculeufe fort du Ciel, & le 
d6clare publiquement le Fils bien aime; 
s'ilibufFre la ^im& la foif, ilraflafie une 
multitude de perfbnnes avec cinq pains; 
s'il (e charge de nos infirmit^s, il gu6ric 
tous lesinfirmes , & il reffufcite les morts ; 
s'il eft calomnie, il renverfe d une feule 
parole fes calomniateurs*, fi (on ame eft 
trifte ju(qu S la mort, ilfurvientun Ange 
quileconfole &qui leconforte; s'il fe 
laifle prendre & lier, il gu^ritToreillede 
Malchus; enfin s'il meurt, lefoleils'obP. 

Cij 
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curcir, la terre tremble, les rochersfe 
fendent, le voile du Temple fe dechire, 
& les morts refluCcitentj s'il eft mis dans 
le tombeau , le troifieme jour il en fort 
glorieux & triomphant comme il Tavoit 
predit, & cet incomparable 6 v6nement de- 
viencT^poque deladeftruftionde Tefcla* 
vage & de ridolStrie, &arboreleChri(^ 
tianifme fur la ruine des plus fuperbes 
Empires & des plus fiers Conqu6rants^ 
Quels traits plus radieux la DivinitS 
pouVoit-elle r6pandre fur le Myftere au*- 
gufte de rincarnation ! Ce font ici des 
faits , & des faits atteft^s par des temoins 
qui ont vu , touch^ , & qui fcelloientleurs 
temoignages de leur propre (ang; des faits 
devenus publics par le miniftere de douze 
pauvres P^cheurs qui ont convert! le 
monde j des faits lies k des Proph^ties 
dont nous voyons racqompliflement, & 
dans la promulgation de TEvangile an- 
nonc6 de loutes parts, & dans la difper* 
fion des Juifs, & dans la vifibilit^ de I'E- 
glife, & dansfestriomphes for toutes les; 
Seftesde I'Univers^, qu'elle a vues p^rirj^ 
pL quelle 8 confonduesj • • 



Si les Livres facres n etoient connus 
que des feul$ Chretiens, s'ils neles com- 
muniquoient a perfonne, fi i'onny trou- 
voit que quelques paflages obfcurs fiif- 
ceptibles de difFerents fens, il n'eft pas 
douteux que ces nuages ofFufqueroient 
la v6rice, & qu'onauroic droit de fiifpec*- 
ter les preuves de la Religion. Mais il 
s'agic ici de Livres dont les ennemis du 
Chriftianifme font d^pofitaires, que les 
Juife conftrvent commedes dogmes qui 
n-ont jamais hi alr^r^s , que les Mufiil- 
mans mSmes regardent comme des Li- 
vres divins; il sagit ici dune fiiite de 
propheties non interrompues , qui ne 
ceflent de parler du Meffie , & qui nc 
peuvent s'appliquer qu'^ lui feul ; temoins 
celJes dlfai'e, pilil eft clairement6nonc6 
qu'il paroltra un prodige etonnant, qu on 
verra une Fierge concevoir^ & enfant er 
un Fils; temoins celles de David, ovi le 
crucifiement & la mort de Jefiis-Chrift 
font exaftement rapportds avec toutes 
leurs circonftances. 

Dira-i-on que Jefiis , Fils de Marie , 6tant 
verfe dans la ledture de lancien Tefta- 

C iij 
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ment, difpofa fes actions & tout detail 
de Gi vie , de maniere k les faire accorder 
avec les proph^ties, &i s'approprierea 
conf^quence ce qui ne le regardoit pas? 
mais il eut fallu pour cet efiet que Jefiis 
ne futpaslivre entre les mains de fes en- 
nemis, & qu'il eut et^ maitre d'ordonnejr 
les circonflances^ de fa paflion & de (a 
mort comme il leut voulu; il eut fallu 
que des Prophetes , qui ne s'6toient jamais 
ni vus ni connus, & qui ne pouvoiene 
ni fe voir ni fe connoitre, eufTent tou^ 
enfemble concouru i annoncer un Meflie 
imaginaire, & ^ le cara£):erifer par des 
traits audi iherveilleux qu*inouis : car tout 
ce qu ils ont predit ne peut abfolument 
convenir qu*a Jefus-Chrift, & par rap- 
port a (a qualite de Fils de Oieu, & par 
irapport au temps ou il eft venu , temps 
clairement enonce dans les femaines de 
-Daniel, & quil eft impoffible de m^con- 
nottre, 

Mais toujours des bommes entre Dieu 

& moil dit rincredule , c'eft-a-dire, de? 
perfbnnes qui peuvent tromper, ou etre 
elles-memes trompees. Je demande ict 
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commenc la Divinit^ fe manifeltera , ii 
eJIe n emploie le miniftere de la Parole 
& deTEcriture pour nous tranfinettre les 
v^rir^s ftintes5 pour nous communiquet 
des faits ; & fi r^ellement nos beaux et 
prits, qui fe plaifent ^ rejetter des t6moi- 
gnages humains , aimeroient mieux qu on 
leur donnac pour preuve Tapparirion de 
quelqu Ange, ou quelque vifion, quel* 
quinfpiration. Ceft vraiment alors qu'ils 
fe moqueroient de notre cr6dulite. Eh! 
comment en pourrions-nous douter, 
puifqu'ils ne ceflent detourner en ridi* 
cule les entretiens de JDieu mfime avec 
Motfe, & de nier tomes les merveilles 
par lefquelles il plait au Seigneur de fe 
communiquer a fes Saints ? 

fl faudroit, au jugementdes Deifterf, 
autant de miracles qu'il y a de perlbnnes 
dans rUnivers : mais peut-on ignorer 
que fi les miracles devenoient fi com- 
muns , ils n'afFefteroient pas plus que les 
prodiges de la nature , qui fe renouvel- 
lent chaque jour fous nos yeuk? On les 
verroit avec la mSme indifference qu*on 
apper^oit un bois gerhier & fleurirj, un 

C iv 
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grain fe pourrir & jfe multiplier au cen- 
tuple, un infede (e m^camorphofer dans 
je ne fais combien de figures difFerente;, 
un polype renaicre tout entier de cbaque 
partie coup6e ^ & ainfi du refte* 

D'ailleurs, quedeviendroitla Foi> elle 
qui doit nous m^ricerlebonheur 6terneU 
fi les Myfteres devenoicnt auffi cvidents 
que le )ouf qui nous ^elaire? & quelle 
difference y auroit-il entre la vie future 
que nous e(p6rons , & ceUe dont nous 
jouiflbns J enrre la vifion intuitive qui fera 
notre f^Iicic^, & la lumiere qui nous ie- 
roit alors departie? Dieu permet que les 
obje£tions de rincr6dule font prefque 
toujours pitoyables , & que tout efpric 
droit en apper^oit fiir le champ le ridi^ 
cule & le feux, - 

Ah! fi les t^moignages humains ne 
font pas acceptables, eh, que feront nos 
hiftoires ! eh , que devons-nous penfer de 
tout ce qu'on nous a rapport6, & de tout 
ce que nous croyons fermement fiir le 
recit & fiir la tradition des difFerents Peur 
pies ! Alors il ne nous refte plus d'autrc 
parti k prendre que d erre emi^remeiu 
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Pyrihoniens, & d'iniiter le fameux Har- 
' douin , cet illuftre fou , qui pretendoit que 
les Ouvrages d'Horace , de Virgile , de Ci- 
ceron avoient 6t6 fabriques au dixieme Ce- 
de, & que la plupart des Auteurs, tani pro- 
fanes que facres , n avoient jamais exifte. 

On dira que des t^moignages humains 
fuffifent pour conftater des fairs naturels, 
mais qu'il faut des certitudes d un autre 
genre pour prouver des prodiges ex- 
traordinaires. j'en conviens; auffi b Re- 
ligion Chr^tienneeft-elle appuy^e furies 
miracles ks plus eclatants : & comme il 
eft de la nature d'un miracle de ne durer 
quun certain temps , il ny a pas d'autre 
moyen d'en Stre afTurfe que par le temoi- 
gnage de ceux qui ont vu j & lorfque 
ces temoins oculaires meurent pour cer- 
dfier le fait , une telle mort devient une 
d6monftration. 11 ne s'agit plus que d'exa- 
miner s'il n'y a point d'enthoufiaffne. 

Mais qui pourra (bup^onner les Ap6- 
tres d'avoir etd irompeurs ou tromp6s I 
Les Incr^dulcs eux-m&nes avouent , & 
un de leurs plus c^lebres Coriph^es vient 
tout r^cemnient de leconfef&r , qi^e rien 

C V 
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netpit comparable k TEvangile, & qu'U 
n y avoit qu'un Dieu qui put en etre le 
H6ros. Si cela eft, les Apotres ont done 
dit la v6ric6. Eh ! cbmmeni pouvoir en 
douter ? On napper^oic dansleur recit 
ni enthoufiafme j(d partiality. Us parlent 
de Jeftis-Chrift & de fes miracles avec 
une forte de defint^reflement qulnfpire 
h feule v^rit^j ils rapportent les injufti- 
ces & les cruaut6s des Juifs fans iaire la 
moindre imprecation j ils racontent la 
trahifbn de Judas ^ le reniement de fainc 
Pierre, & la maniere dont ils s'enfuirenc 
tous , fans rien deguifer de leurs propres 
ftutes ni de leurs propres foiblefles. 

Ceft a de tels caracleyes qu'on doit 
neceffairement reconnoitre lelangage de 
la vraie Religion » i moins quon ne 
veuille abfblument renoncer a la raifbni. 
Mais ecoutons Jefus-Chrift lui-meme, 
& yoyons fi fes dilcours font ceux d ua 
faux Prophete ou d'un Ilhimin^. Apr^ 
avoir enfeign^ le renoncement a fi>i-m&- 
me , cette morale que toute la Philofq- 
phie humaiae ignoroic, & qu'elle n ecoit 
pas capable de trouy^F^ aprSs avoir r^ 
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duic touce la Loi a Tamour de Dieu 5c k 
celui duprochain, aprds avoir donneijes 
preceptes & des confeils propres 4 nous 
rendre heureux dans ce monde & dans 
Tautre , apres avoir montr^ des exem- 
f>les de la plus haute fagefle., & de la 
vie la plus fublime & la plus fainte; prec 
% confommer fon ficrifice, & i entrer 
dans rhumiliante & douloureufe carriere 
de fa Paffion, iladrefle ces paroles % fon 
Pere : 

„ Cheure eft venue , glorifiez votre 
„ Fils, afin que votre Fils vous glorifie. 
„ Vous lui avez donn6 puiflance fur tou5 
^ les hommes , afin qu'il donne Ja vie 
„ eternelle I tous ceux que vous luiavei^ 
,,- donnes. Or la vie Eternelle confifte 4 
„ vous connoltre, vous qui 8tes le feul 
,, Dieu veritable, & Jefus-Chrift que 
y^ vous avez envoye. 

. „ Je vous ai glorifie fur la terrd^, j ai 
„ acheve Touvrage dont vpus m'av.ess 
,, charge ; maintenant done, mon Pere, 
^ glorifiez-moi en vous-meme de cettc 
^ gloire que j'ai eue en vous avant que 

- le monde fut. J'ai fei« connolire vo- 

C vj • 
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,, tre Nom aux hommes que vous m V 
|„ vez donnas . . . ; ils ont reconnu verita- 
i, blement que je fiiis forti de yous, & 
w ils Ont cru que vous m'avez envoye . . • ; 
^ tout ce qui eft i moi eft i vous , & touc 
,, ce qui eft i vous eft Smoi...: j'aicon- 
i, ferve ceux que vous m'avez donn6s, 
„ & aucun d"eux ne s'eft perdu que Ten- 
„ fant de perdition...; je leur at donne 
n votre parole , & le monde les hair » 
„ parce qu'ils ne font point du monde » 
„ comme je ne fiiis point mai-mfeme da 
„ monde. San£lifiez-les dans votre v6ri- 
r^ t^; votre parole eft la v6rife mSme : 
„ comme vous m'avez envoyS dans Je 
„ monde, je lesenvoieauffid^ns lemon* 
n de, & je me facrifie moi-m6me pour 
jf eux comme une vi^ime fainte , afin- 
,;, qullsfoient auffi fan£tifi6s dans \wiv\iL 
„ Je ne prie pas pour eux feulementr 
r, mais eneorepourceuxquicroironren 
w moi par leur parole » . . ; je fuis en euXr 
w vousenmor,afinqu'ilsfbientconfbm- 
9, m6$ en Tunit^, & que le monde con- 
„ noifle que vous m'avez envoys ; jede- 
9» fire que 14 oii je ferai, ceux que voujr 
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„ m'avez donn6s y foient aufli avec moi , 
„ afin qu'ils contemplent ma glaire , cetre 
„ gloirequevoosmavezdonn^Cparce 
„ que voQs mavez aim^avanilacr^adon 
„ du monde. 

Qiie ces paroles renfertnent de gran^ 
des chofes! celui qui a des oreilles pour 
entendre, les comprendra; maisan'eft 
donne ni aux railleurs, niaux indociles^ 
la grace de connoftre les merveilleufes 
operations du Tout-Puiflantj autrement 
'{is verroient que le Myftere deTIncarna- 
rion eftle chef-d'ceuvreduTout-Puiffanr. 
C'eft par ce Myftere que rhomme a €i& 
reconnu Theritier des promefles ^ternel- 
les, le Citoyen du Ciel, de forte que 1© 
revelation eft la preuve la plus authemi- 
que de notre excellence. II n eft plus k 
craindre qu'on nous confonde avec les 
animaux, ou qu'on doute de norre pree- 
minence (iir tous les habitants de I'Unir 
vers. Notre ^tat eftaflure, nostitrcsfont 
Merits avec lefang deJefus-ChriftmSme, 
& ils exiftent dans les Cieux. Si Ton en 
contefte la r^alite, c'eft qu'on craintdefe 
connoJire, c'eft qu'on pr^fere kcoadir 
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tion leihargique des pecheurs , a la vie des 
Predeftines. 

: D'ailleurs ne nie-t-on pas tous les jours 
les faits les plus certains & les plus evi- 
dents? On nie jufqu'^ TeXiftence deDieu 
meme, jufqud celles des ames, jufqu'i 
celle de la madere : ainfl ecoutez la pa- 
role des hommes, & vous ferez tantdc 
Ath6e, tant6iD6ifte, tantdt Materialifte, 
tantot Spiritualise; ou plutot frappe de 
la diverfit^ de leurs opinions, vous ne 
ferez que douter, & vous ne (aurez en 
conf5quence ni quelle eft votre origine, 
ni quelle eft vptre deftinee. 
. II n'eft pas difficile de deviner pour- 
quoi la pjupart des hommes de notre (le- 
cle embraffent avec fureur le parti de 
I'incredulire. Malheureufement n^s dans 
un temps oil le luxe leur fournit tout ce 
que I'Evangile condamne , ou il eft pref^ 
qu6 honteux de prauquer la vertu, il% 
trouvent dans le train du monde, & dans 
leur propre coeur , la morale des paffions j 
&, pour lafuivre impun^ment, ils fron- 
de^jt Je^Chriftianifme ^ui la profcrit, 
11$. ie perfuadent qu'ils acgoutumeront 
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infeftfiblement les hommes ^ vivre fans 
Loi, fans Foi, fans D^eu, & que dSs;- 
lord il n y aura plus de honte attachee 
aux vices qu'ils eh^riflTenc; quenfin Je 
viol, 1 adulcere, & finfraftion de toutes 
les Loix Divines &Ecclefia(liques(eront 
regardes comme des pr^juges. 

Mais fi ces maux. pouvoient arriver , 
que deviendroit Thomme, finon le rival 
des betes les plus immondes, finon un 
monftre redoutable ^ voir, & encore 
plus S frequenter? Cell la revelation > 
n eq doutez pas, qui a rendu la lociSte 
telle quelle doit etre, qui a adouci les 
ihoeurs, qui nous fait entrevoir la Divi- 
nity dans lout ce que nous faifons* C'eft 
k la revelation que les Peuples memes 
qui n'en ont pas dld&, font redevables 
des vertus quon trouve encore dans leur 
commerce. Leurs Legtllateurs apprirent 
de la bouche des Ap&tres, qui (e r^pao 
direntde toutes parts, oudes Juifs &de9 
Chretiens ,-qu*ils eurent occafion de fre- 
quenter , les grandes Veritas de notre Mo- 
rale ^ & ces traces, quoiqu'eiiacees4r itbofi 
«ncore ien£ibles» ' 
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II n y a que la revelation qui nous aic 
bien appris a refpefter nos Souverains 
comme les images deDieu mgme, &qui 
nous ait engag6s S les aimer comme nos 
Peres J il n'y a quelle qui influe fur les 
coeurS) & qui arrete jufqu'aux mauvais 
defirs & jufqu'aux mauvaifes penf^es ; il 
n'y aqu'elle quipuifTe v^ritablementrcn- 
dre nosmaux fiipportables, & nouscau-^ 
fer des impreflions de joie au milieu des 
horreurs mSmes de lamort ; il n y a qu elle 
qui fache nous detacher denous-mSmes, 
& nous perfiiader que nous fbmmes des 
ferviteurs inutiles , apr^s avoir op6r6 tout 
le bien que nous pouvons faire, & qm 
iacfae nous engager k oublier toutes nos 
bonnes ceuvres , & ^ les regarder comme 
des dons de Dieu. 

UEvangile , en nous interdi(ant les paiP 
iions voluptueufes, n'a fait quepourvoir 
i la tranquillite de notre coeur^ & nous 
rendre toute fbn elevation &toute6 no- 
blefTe^ Parcourez tous les pr^ceptes de 
la Loi, & vous fentirez qu'ils ont uq 
rapport nScefFaire avec notre ame, que 
ce font des regies fond^s fur une pro^ 
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fbnde connoiffance de ce qui fe pafle au- 
dedans denous,qu'elles ne renferment 
que les remedes de nos maux les plus 
fecrets, & qu'il n'y avoit que celui (eu! 
qui connoic le fond des cceurs qui pde 
prefcrire de telles maximesauxhommes. 
Les Palens eux-memes 6taient forces 
d'admirer la morale des Chretiens ; & 
furpris de trouver dans les difcours de 
Jefiis-Chrifl: une Philofophie bien plus 
/iiblime que dans lesEcoIesdesRomains 
& des Grecs, ils ne pouvoient com- 
prendre que le Fils de Marie t&t mieux 
connu les devoirs, les defirSvles pen- 
chants fecrets du coeur de rhomme, que 
Platon & tous (es Difciples. 

Dis que nous fomtnes Touvrage de 
Dieu, nous nepouvons plus vivre que 
conform^ment h Ja volont6 denotre Au- 
teur 1 8c dds que Dieu a fait de nous Ton 
ouvrage le plus parfait,il n'a pu nous 
laiiTer vivre au hazard, ^ns nous mani- 
fefterfes volont^s, c'eft-^-dire, fans nous 
prefcrire ce que nous devions au Cr^a- 
teur, aux autres hQmmes , Sc i nous* 
menies. 
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La Loi de Nature, la Loi ecrire & h 
Loi de Grace, font autant de divers bien- 
faits de notreDieu, qui nous apprennent 
i le cfaindre, k Taimer, &i devenir eter- 
nellement heureux : mais il n'y avoit que 
la Loi de Grace, comme apportee pat 
Jefus-Chrift meme , qui put nous unir 
d une maniere intime a la Divinic^. Les 
autres Loix n etoient que le prelude & la 
preparation de celled, dont toutes les 
maximes ne refpirent & n'enfeignent 
que la plus parfaite charit6. 

Mais fi TE vangile eft I'ouvrage de Dieu 
dans ce qui concerne la morale, il doit 
Tetre 6galement dans ce qu'il nous dii 
des Myfteres. C'eft le meme oracle qui 
nous declare que Jefus-Chrift ne fait 
qu'un avec Con Pere, & qui nous preche 
Tamour des ennemis; qui nous apprend 
que la chair du Fils de Dieu eft verita^ 
blement nourriture, & fon fang v6rita- 
blement breuvage, & qui nous recom- 
mande derre doux, & humbles decceur ; 
qui nous annonce qu on n entrera point 
dans le Royaume des Cieux fi Ton n eft 
baptif^, & qui nous ordonne de renon- 
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cer ^ nous-m^mes ; qui nous parle d un 
feu eternel deftine k d^vorer les p6cheurs , 
& qui nous oblige a porter nocre croix 
& i faire penitence. 

Ne f^parons point ces v^rit^s les unes 
des autres , & ne nous 6tonnons pas de 
ce qu'il fe rrouve des hommes qui les 
contettem on qui les d^figurent. II s'a- 
git ici de la revelation ; & il nous a ^t^ 
revele : " Qu'il viendroit un temps o^ 
,1 JefiiS'Chrilt trouveroit k peine de la 
„ foi fur la terrej* oh la ftduftion feroit 
„ fi univerfelJe, que les Elus mSmes fe- 
V roient feduits , fi Dieu n'abregeoit les 
„ jours mauvaisj „ & il nous a 6te r^ve^ 
16 , " qu'il y auroit des murmurateurs 
„ qui (e plaindroieni: fans ceiTe, qui fui? 
„ vroient leurs palfions, dont les difi 
,, cours feroient pleins de fafte & de va- 
„ nit6; qui (e moqueroient de la Reli- 
„ gion, qui vivroient dans la (enfualite^ 
„ & qui n'auroient point lefprit de Dieu , 
„ quim6pri(eroienttouteautorit6, &qui 
„ maudiroient ceux qui font Aleves eij 
», dignite. 

Et il a et6 r$vcl6 : " Qu'il s'6kvera dc 
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„ faux Dofteurs, qui, renongant le Sei- 
9, gneur qui les 4 rachet^s , s'attireront une 
9, ruine fbudaine 5 que plufieurs les fui- 
„ vront dans leurs dogmes pernicieux 
„ & dans leurs impuretes; qu'ils feront 
„ caufequ'onblafph^meracontrelav^ri- 
M t6; que, (emblables^des bgces qui font 
„ nees pour p^rir, ils attaqueront, par 
,, leurs bla(ph§mes , ce qu'ils ignorenc , & 
„ qu'ils p^riront dans les inftmies oi^ ils 
„ fe plongent; que, recevant la r&oni- 
„ penie que m^riceleifriniquite, ils mec- 
», tront leur bonheur a paflfer chaque jour 
„ dans les d6Ilce$; qu'ils feront la home 
j, & I'opprobredela Religion j qu'ils au- 
„ rontdesyeuxpleinsd'adultere, &d'un 
», peche qui ne cefTe jamais; qu'ils attire- 
9, ront a eux par des amorces trompeufes 
„ les ames qui n'ont point de fermet6 ; 
„ qu'ils quitterorit le droit chemin , & 
„ qu'ils s'egareront en fuivant la voie de 
„ Balaam; qu'ils font des Fontaines fans 
„ eau , des nuees agit6es par des tour- 
^, billons, & que de noires & profondes 
„ t^nebres leur font r^ferv^es pour tou- 
t, jours. 
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U a ete r6v616 : " Qu'on rencontreroit 
„ des Philofophes, qui enfeigneroient 
„ desfciencesvaines, conformesaux616- 
„ menrs du monde, & oppof6es ^Jefiis- 
9, Chrift \ des moqueurs qui croupiroient 
„ dansrimpi6t6j qu'ily avoitunmyftere 
„ d*iniquic6 qui s'op6roir de jour en jour, 
9, & que plus on avanceroit vers la fin 
9, des temps, plus le nuage s'^paiffiroit; 
9, que des hommes, amateurs d'eux-me* 
9, mes,fiers, iiiperbes, calomniateurs, 
„ d^fbb^iflants i leurs fiip6rieurs , in- 
„ grats , impies , fans tendrefle pour leurs 
9, proches, fans foi, fins affection pour 
9, les gens de bien, ayant plus d'amour 
9, pour la volupt^ que pour Dieu , s'in- 
9, finueroient dans les maifohs , trafne- 
,, roientaprdseux, comme captives, des 
9, femmes charg^es de p6ch6s, & pofT^^ 
„ dees de diverfes paffions , & appren- 
9, droienrtoujours,fans pouvoir jamais 
„ parvenir k la connoifTance de la verity, 

Ne fembleroit-il pas que ces predic- 
tions ^ publiiees depuis dix-fept k dix-huit 
fiecles , font un recit'fidele de ce qui ar* 
we fom flos yeux ? Leur accompIifT^ 
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meat , dont nous fommes les trifles te- 
moins , doit nous apprendre que la r6- 
v^lation n'eft point Touvrage des hom- 
ines, mais Tceuvre de TEfprit-Saint, qui 
connolt tout, qui pr^voit tout, & qui a 
donn^ aux Livres facr6s un caraftere de 
divinite, dont Timprelfionfe fait fentir i 
cbaque page. 

Rien de plus fimple & de plus (ubli^ 
me que les faintes Ecritures. EUes nous 
confolent , elles nous inflruifent , elles 
nous eclairent , elles nous degagent des 
&ns, & elles nous atcachentdDieu. Plus 
on les lit , plus on veut les lire. Eh! com- 
ment feroient- elles le iangage de Tim- 
pofture , elles qui condamnent le plus 
16ger menfonge; comment feroient-elles 
l*ouvrage de Torgueil , elles qui n enfei- 
gnent que Thumilit^; comment feroient- 
elles I'effet de la fuperflicion , elles qui 
ne precHent & ne canonifent que les ver- 
tus les plus Spurges ; comment feroient- 
elles le fruit de la cabale , elles qui prot 
crivenc toutes les intrigues & toutes ie$ 
paffions, & qui ne recpmmandent que 
rpbeiflance, la paix & la/;:andeiu:? 
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Oui, la Revelation & les Livres faints 
qui nous eninftruifent, ne peuvent avoir 
que Dieu lui-mSme pour principe. Eh! 
depuis qtiand Timpofture parleroit-elle 
le langage de la v6rit6, c eft- ^- dire, 
]e langage qui Tanath^matife & qui Ta- 
neantit! Ou font Jes Auteurs du temps 
des Prophetes & des? Apotres, qui les 
aient convaincus de menfbnge & de du- 
plicite? Leurs Merits ont pafle a travers 
leurs plus grands ennemis j ils s y font 
conferves , & ils font venus jufqu ^ nous, 
ians qu on ait of6 ni les contredire ni les 
infirmer. 

II eft trop tard , devez-vous dire i no» 
Incredules , pour tenter maintenant de 
faire valoir des objeftions contre Tau- 
thenticit? des faintes. Ecrirures. On ne 
d^truit point la v^rit^ p^des hypothefes 
&; par des fictions. La revelation con*- 
fifte en feits publics depuis MoXfe jufqu'4 
Jefus-Chrift, & depuis Jefiis-Chrift jufqu'i 
nous ; 6c tous les traits d'imagination, 
tou$ les traits memes de g^nie ne detrui- 
fent point des faits dont les preuves font 
wfli ^videwes , & la ^halne fi bien ourdi«. 
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Difons plus , ks Manom^tans , les Bra- 
mes , les P^iens memes confirment la 
v6rite de la r6v61ation. lis enfeignentf 
& croient tous que la Divinit^ s*eft ma- 
nifeft6e aux humains ; & quoique leur 
Rdigion foit d6figiiree par raflemblage 
tnonflrueux des plus grandes abfiirdireis 
& des plus horribles fuperfthions^ elie 
n'en eil pas moins un monumeni: qui 
depofe en faveur du Chriftianifine. Ceux 
qui ont 6tudi6 les diverfes croyanpes de 
ioutes les SeSes repandues fiir la terre, 
Co font convaincus que la fable n'^toit 
qu'une parodie de la vraie Religion, 

Mais citons quelque chofe de plus fort. 
Platon, oui Platon lui-mSme» ce Philo- 
fophe Palen, apr^s avoir 6tudi6 la nature 
de Tame, & aprSs avoir admir6 fon ex- 
cellence, conclut, quoique n ayant point 
d'aotres lumieres que celles de la raifon» 
qu'il n'eft pas poffible que Dieu ait laiffe 
rhomme fans fe communiquer ^ lui» & 
qu'il y a quelques moyens par lefquels 
cet Etre fbuverain fe (era ffirement ma- 
nifeft^. Ehi qu aurions-nous de plus quel 
ks animaux, £1 nous n avions ete grati- 
fies 



fies du boabeur de connoitre Dieu & de 

I'dUnQr? lis lauifljbnt du n\eme (bleil que 

nousi des' mSqiesfenlationsi & ii n'y a 

ab£blufnent qye^Va vantage ineflimablede 

pardciper en queli:]ue forte i la Diviqit6, 

qm.noii9 4i&ersi$9 & qui^nous 61eve Wc 

doflfua de la .cj:H<ditiof) des .bStes. Que 

dife^ie;? aw*. ie^QlJs: girqs .qMel^es , fi 

nous Ji'avions pa? «rje ?utre vie d efp6- 

rer, puifque nous vivoQ$ aflTujettis a des 

Loix qui contrarieot f^os penchants, & 

qui ne f^VQif^t que le frujt du pr^uge. 

: Oieuv cdmme ibuyer9inemeat jufte, a 

dii trailer les .fitreS qtfil,a:daign6 cr&r» 

felon Tai^ogie de leur nature, (elon les 

degr6s de leur perfe^on, Ainfiil aplac6 

autourdefbnTrdne les Aiiges, qui nous 

fontAperieufjs; & il a ii^rim6 ies Loix 

aux hommes , & rit :s efl maniieftS i eux, 

leur iprometta^rdes r^compenfes eter- 

nelles;&Qe donnant aux bStes qi^'tlne 

vie animale & momentan^e. 

, C'ett cec or^e tout divin, cette eco* 

i^oini^ tputo Bierveilleufe, qui tiennent 

chaque eire dans fi.fphere, & qui To- 

biigent i fuivre fa deftinanon & i qoxz 

D 
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refpondre a fbn origine. On ne peut 
done, fans reaverfer Tordre^ confondre 
t6ut€s les cr^atui^e$)& le^regardercom* 
me indifKrentes aux yeux du Cr^teur. 
U les connoic toutes, il les appeHe par 
lew nom, & ilveutqu'eltesx^omcourenr, 
chacune Ifanianiere, i le^b^nirj & quo 
rhomnie, par (a raKbn, i'6Ifeve jd(qu'i' 
lui, & iui pate un ithut (J6 t^fpeft* de 
reconnoiflance & d'amour. Ceil qioi, 
nous crie ce Dien ii tendre & fi bieofki- 
fanc, qui vous ai tiF^s de$ hbrreurs dt)- 
neant, qui vous ai pourvus d'ttae ame 
t0ure f^^iritueHe, & d'un coeur capable 
defentimeiit, afinque vous &chiez que 
je fuis votre el&nent & votre vie» vo- 
tre principe Sc votre fin. Tom ce que 
vous aimerez h&cs de moi, & &tis rap 
port a moi , (era ft^rile ou vicieux 5 A 
tout ce que yotis afmerez en mqi dc 
pour moi , (era d'un prix infini. 

Ainfi la Revehtion nenous oblige qtfi^ 
des pr6?eptes juiftes, fages & kiHiineuic, 
qu'i des pr&^eptes analogue* i la nature 
65. aux defirs dq.nos ames; t^hie' ftcrtis^ 
eafeigaei-?l|e en effet quinefoirpas ud- 
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te , proportionn^ S nos befoitts^ enfin rai- 
^unable & (iiblime? Eile nous etifeigtie- 
que nous devons aimer Dieu de touces^ 
nos forces , & notre prochain comme 
nous memes, renoncer^ touce vanit6> St 
ne nous con)plaire qu'en ceiui qui nousi 
&it fake le bien^A qui, en couronnanr 
hos m&ites^ couronoefes piBpres dons :■ 
die nous eti(eigne queDieu viendiradansi 
Itinfiant de la more an i^oouira de ceiup 
quiraiivomfid^tement ferVi^ pourles r6* 
dompenfer 6terndleme(iti; <& qaiy. con^* 
damnera S de6 fi]pt)lices erertids ceux 
qui'smrom ttangi^dies loix : die nous^ 
^tifeigne k ^fe hcfa> Parent , boa Amir 
boil Citoyen , kfeavQ dii bien auic perfoa*- 
ifes qui noois vedentdu tnd ^ d connoiarel 
lfeyh'ki^& i Taimei^ Qu'y a^c-Hdanft tout- 
oe d6c£&l ^.qui.ne dotvie. nous ddnqer la> 
^iis haute idee de la. Revelation «.& qid> 
lie ddve nous per^ader^ qu eile eft vrai* 
ment divine? 

Si eile nous dit enfince qtie Dietiexiftei 
>;^ti»blemenr en nrois^ Perfbanes-^ que le ' 
Vei^be£ceniie} s^ed incarn6 dans le temps ; ; 
qu'il eft mojx pour ^pier nos p^ch^s 

Dij 
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qu'en figne d'amour il nous donne r6el- 
Ipment foti Corps ^ fon Sang adorable; 
qu'Uain£htu6(eptSacrements danslefein 
d'une Eglife toujours vifible , & contre la- 
quelle les portes de I'enfer ne pr^vaudront 
jamais ; qu'y a-t-iil dans toutes ces mer- 
veilles qui lipugnei laraifori? La raifon 
ne noiis crb-t-elte pas querien n eft impof- 
fibk m ToutvPuiffant, que les plus grandis 
pvodiges ne lui coutent qu'un fimple afte 
defavolonte,&que, deqwlquemaniere 
qo'il opeie , ^ane le comprendra jamais ? 
- Conteftera:t-on i Dieu le dtoit qu'il a 
de nous former'poHr. les fins qu'il a vdu-) 
In , 5c de:t>i:opofer i notre croyance les 
verit&quillui plait de nousr^eler! H6- 
Us ,les hlafphSmes fontficommuns dans 
CBiiede, les paradoxes tellemeni S la mof 
de.iqp'iltfya rien^'on ne foutieiine, 
& qu bn n'ofe. C^etidant , fi I'homme 
n'eft que ce que Dieu avoulu, il dpit fans 
doute feire tout ce que Dieu lui ordon^ 
ne ;;& fi ce mfimeDieu ne lui efit rien 
oiiJonne, il I'auratt inutifement dou^- 
d'une'ame capable de connokre & d'ak 
ip?r, de croJr? & de prariquer,.. 
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Avouez done que la R6v6Iaiion , foit 
qu'on la confidere en elle-mdme, (pic 
qu on Tenvifage dans fes ftites , foit qu'on 
l*examine du cdt6 des t^nmoignages qui 
la precedent & qui Taccompagnent, ne 
peut etre Touvrage des hommes, Avec 
quel Sclat n'a-t-elie pas rendu d Dieu k 
gloire que TldolStrie lui raviflbit, & au 
Genre-humain la paix dont les padions 
les plus afFreufes Tavoient d6pouill6e? 

Avant la R6v61ation rUnivers 6toit iin 
Temple d'Idoles ; chaque vice etoit deifi^. 
On adoroit lin Jupiter inceftueuit , un 
Mars adultere & cruel ; le (ang des hu- 
mains couloit pour honorer ces monftres 
que la fuperftition avoir imagines : mats 
maintenant combien notte.culte neft-il 
pas 6pur6? tout y, eft mdrque au coin de 
\z faintet6, &toutnyrefpirequunepier6 
m^e & folide , digne du Chriftianifme 
que nous profeflTons. 

Avant la Revelarion Iq monde entier 
n^toit qu!un theatre lugubre, oil Tambi- 
tion & Tenvie donnoient tous leis jours 
les fcenes les plus fanglantes. L'homme 
ne £e (buvenoit plus de Fexcellence de ia 
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jnacure , & fe livtw fan^ f ^ier ve , cocnme 
faas fcrupule, k route to brutality des pa(^ 
JGons, a touce la cca:i:upcion de Teiprit & 
du gceurj &, pour leiake avec plus de 
courage & pljus d'impmiti^ ^ il fit Qntr^r 
l^s vices m^mts ji^qiies ddns fon Quite: 
ce n'^toit que defbrdre dans fes fens, 
dans fiw miagination, dans (on anoe. 
Mais mainteaant cos perfonnes fi>nt, 
pour ainfi dire , divinifees par notre in- 
^oorporatioa avec Jefiis-Cbrifl ^ & ceux 
.qui font encore maiiieureu&mem (x>r- 
rompus, nele fbntiiuinoinsai par igno- 
rance , m par pruicipes , ni par devoir , 6c 
ils &vent que c^eft une abomiiiadon MX 
yeux de Dieu» de proftttuer fes monbres 
en les &i(ant fervir a Tiniquit^. 

Ocez k R^V^lation ,& bientot les hom- 
ines n'auroQt plus dld6e de Dieu ; ou, 
ce qui eft d peu pr^s la mieme cho(e , ils 
fe le repr^fenteront comme un fitre ab- 
iblument oifif 9 t&k& en lui*menie, jouif- 
fant de Con propre bonheur , ne daignant 
^'abaifler a confiderer ce qui fe paffe Tm 
la terre * ne comptant pour rien le Genre* 
bumain qu*il a cre^, auifi peu xouch^ de 
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.nos vercus quede nos vices, &laiflkntau 

hazard le cours des fiecles & des faifonSt 

les revolutions des Empires, la defiin^e 

de chague Particulier, la machine entiere 

. de ce vafte Univcrs, & tputc la difp^n^- 

. tion des cbolies temporeUes. , 

Ce. ng. fom ici ni des wnreurs chime- 

. riques, ni de vaines conje&ures. II ny a 

pas un homme qui me la Revelation , qui 

ne donne d^s ces exc^s : difons mieuXt 

on ne combat la Religion, que pour ap-^ 

puy^r le fy():^(9ed'une Divinic^apat^ique 

.& iqdij^rente, qui ne;ypii ni n'enten4; 

:<;omn(i9 fi ceiui qui a foirm61es oreilles & 

ksyeu3(, tx^u>il pas pr^&fva ce qui &appe 

,ext6rieuretiiei)t iws fens^ 

.Mats. . qii'oBt fi^gn^ iipuS: ces ihienf^s 
qui out rejett^Ia: Rivelaopfi ? Ttfiftoire 
ne fe (buvietit .d'e^ix que pour Jes quali* 
fier d'impies ; & fi leurs (bphiftnes leur 
acrirerent quelques proCSIytes & ^uel- 
.ques6loges, la verity, qui pe perd jamais 
fes droits, les opuvre d'un -opprobre 
iternel. Les pafliqnsseteignent, les rail- 
leries finiflent , les brochures difparoit 
ftnty le delire pafTe, la raifbn revient» Sc 
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une nouvelle generation ne seleve que 
pour profcrire <:elle qui Fa pree^d^e , & 

* pour rendre 4 la Religion le luftre qu'on 

' vouloit lui ravir. 

Voyez d'un c6t4 ce que rincr6dulit6 
vous pr6(ente; voyez de rautre, ce que 
la Religion vous offre j & optei. Id vous 
n avez 4 efp6rer que des fynderefts, des 
remords ; W vous trouvez la paix , la 
confblation & le bonheur : id vous Sees 
envirorines de t)aradoxfes , de fi>phi(fife$ , 

*de cabales,i<Kniquiies^; \l vcrtis feffi- 
rez dans le ftinde la verity irieoie, loii 
de la firaude, du meh/bnge, de lenvie & 
du parjure : id vous n'avez rieil 4 atted- 
dre que des doutes fur votre deftin^et 
que d'afFreNb ihcerdtttdd^abiAotnem de 

- yocrei mtoirr j Id vous Vi^iis^ abaildortnez d 
bieu comme 4 eelui qui a cre6 vocre ame , 
& qui en prendra (bin : id vous n'Stes 
€iiTodet6 qu'a'^ec'des railleurs , des or- 
gueilleuXs des bk(ph^mateurs , qu'avec 
des hoiftmeS quiboraafirteur vue & leur 
eidftenoel cecte ini{§rable tecre; 14 vous 
avez pour amis des gens cimor^s , des 
humbles de cceur , des hommes iublimes , 
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qui s'elevent au-deflus de ce monde , & 
qui ne s'occupent que du Ciel : ici vous 
ne trouvez que des perfbnnes qui fe 
jouentde leur ame, & qui la proftituent; 
H vous converfez avec des Sages qui con- 
noiflent leur dignit^ > & qui ft fpirituali- 
fent : ici vous ne voyez que des fcanda* 
les, que des paffions embeliies fous rou- 
tes {brtes de cbuleurs , que des tableaux da 
vice, que des 61ogesdu crime & deTim- 
piere, en un mot, que des Livres obfce- 
nes & dangereux j \k vous n'avez en 
main que des Ouvrages raifonnables & 
religieux, q\ii corrigent vos mceurs, qui 
vous prechent Tamour de Tordre, &'qui 
vous engagent k remplir fid^Iement tous 
vos devoirs : ici vous formez ua ftinc 
commerce avec les Cieui , avec Diea 
luimfime; M voiis n'avez d'aurre partage 
que Tenfer. - i ^ -, . , , ., 

H6fiterie2-vous encore I pr^ferer \t 
dogme de la Revaation , &i abandorf^ 
ner Tlncr^dulir^ comme le comble des 
moHieurs ? La Foi ,^ te plus pf6cieux.des 
dons^ Vow 6cldirata , vous:^ vivifiera: 
fcVec die vous atten^rczles r^compeafes 
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iternelles; & fens elle vous ne verrez 
que les horreurs du n6ant : avec elle vous 
h'aurez que rambitioo de plaire & Oieu; 
& fens elle vous vous laiTerez i la pour- 
fuice de quelque fentdme de gloire & de 
boflheur : ^vec elle vous ferez toujours 
^anquiUe* touJQurs content; fens elle 
votre cceui* fera la proie de tous les cha- 
grins : avee elle vous vous ^leverez au- 
^eiTus detout ce quifSduit) & vous joui- 
fez d une pleine liberty ; fens elle vous 
deviendr^z leiclave des hommes , & 
vous languirez dans des entraves. La 
Foi ?ft I9 ^urce des verirabks lumieres^ 
& toute la Philofophie bumaine, un g> 
chainement de doutes & d*erreurs. 

Que les ombres de la Revielation nc 
ivoii^ arierent pas ; Qii n'y a-tril pas de$ 
ten^bresi^-b^S? Nousneppuyons nou$ 
d^meler nous-memes » & cela ne nou$ 
empSdtie pas de croire que nous exjftpns ; 
jjio^s ne pouvons definir une iioiple pQn« 
lie, & <;pla nQ nous empSche pas d'etrQ 
coQvaincus que nous penfaris } nt>us ne 
pofuvons comprendre rinftip^ des an}- 
mwx; (Sc cela nVmpecbe pfts que nous 



^'ea (Qyens aflur^s j nous /le pouvons 
^eviaec le&^oigmc^ 4e tdUDesles op^ro- 
^ons^4ela.XMMiiii:e, ^ c«)AA'^inpeche pas 
ique qo^s nin conveoions y nous ne pou«- 
vons enfin fonder ks abymes de cec Etre 
qui Biit tout & qui peut tout , & cela ne 
Qous empeche pas de le reconnoitre df 
deradorer/ 

Ehl pdurqnoi ne deraifonne-t-on que 
lorfqqil s'agit de la Religion. AgifTez i 
Ton ^gard , comme vous agiflfez k regard 
de tout ce que vous admettez , de tout . 
pe que vous croyez , & vous ierez un vrai 
Chri6tien» • 

,La crainte de morpfier nos fens pei)* 
dant ^uelques ann^es , quelques mois * & , 
ce que je ne puis dire fans frayeur, pen* 
daqt qu^lqu^^ jours , npus fait regarder 
f onjme pr^jug^ u^e vei^t^ ^ qu plurot ja 
^e y6iite quidevvoitoQus coovaiqcret 
9pus touchier 9^ npus oc(;uper. Nous nou$ 
plai^ins k 4carter jle ibuvenir de cctte 
ipon qt)i:€^'aKa/ice^;6^ qui notts perfuade- 
r^a m^i»(j^^t^^t q^'^n rejettant la Re** 
lW<W i nPBSIV0«sW«i§ de ootre r^oq , 
pixtfa^6jaQfl»^,,&^woi(e fl©5 p*U^ 
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lions, Cette mort eft toujours ppoche, 

berceau M^tn%m^e& criiK*^ id^: cei?- 
cueil ; & I'eufyhi qi&y w^&^m'efi^u^uft 
fquihue cacbi fous le wife ifuhe cbair 
fragile. 
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De la Dmniti de Jefus-Cbrlfl. 

JEfus-Ghrift, Dieu & Homme tout en- 
femble , engendre de toute 6temit6 dans 
la fplendcur des Saints , furpafle tellement 
rios intelligences, que nullecr&tnre'ne 
peut parler dignement de cd divin Me* 
diateur. Qui pourra raconter fa genera- 
tion inef&ble! qui pourra nous expliquer 
comment a eft tout i 'la fois Dieu , Se 
Fils de Oieu , mais'feVs in6galit^ i 6ns 
poft6riorit6 ,* fins diverfitf ni'de puifftnetf 
ni d'effence! qi^ potarra compreAdfe leS" 
deuxitats de Jefiis-Ghriftvl^ Sternely 
Kautre temporel j Funincr^i fIRwrre c^'; • 
runimpaflible) Vitufi^paiBfa^el^otf&W 
deux joints efifeml^e^ joints ^sdSh§mf[ 
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' blement! On s'abyme dans la contempla- 
tion dedes v6rir4s filwutes&figrandcs, 
'& Ja terjre dok fS coritenter de r6v6rer 
en filence des itiyfteres auffi incompr6- 
henfibles, & qui font Fobjet de I'adora- 
tion des Anges & des Saints. 

dependant, pourr^pondre aux Incrfi- 
dules^ qui ofeftt attafquer Jefiis-Chrift mfi- 
me,&pourleur faire voir que laReK* 
gion Chretienne n'adore pas ce qu'elle 
ignore, & que les fondements defaFoi 
font vraiment in^branlables, TEglife 
pi^ouve la divinite de (bti auguiie Chef» 
& par TEcriture & par k Tradition , de 
la mahiere la plus authenrique & la plus 
claire* 

Tout parte de Jefiis-Chrift; -tout Tan- 
nonce dans TAneien Teflanrient commfe 
^ahs tetiotiveiiu. Les Patriarches,«nfi 
•qiifr'^les^PrOph^e^ & Je*Prophetes aiiifi 
que !esnApotfes,^'ont qu'lih riidme lari- 
gage^dds ^u*il s*agit du MeflTe; & ce 
langage tH celui de radoraftiofft. ^ 

-A ij^fie Aikm a-t-il pr^^i^tid, que 
te^Flbf d^ mm eBrpt^k-iimtmll^ R^ 
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Adam n etoit que fon ombre & fon Pr^- 
cucieur, puifque, lemopdeentiernefiit^ 
fiftant que pour JjefuSi-Chrift , ce divyi 
Legiflateur, iadSpendai^mentdu p6ch6 
originel,fe(eroitincarn^, &Io(l le feo- 
timent de plufieurs Th6ologiens» Ufid 
le principe & la fin de tomes chofes, & 
il n'y a riea de cree qui ne doive exalter 
ion Nom& radorer : les Cieux, la terre 
& les enfers le recoitnoiflfent pour leqr 
Maicre, & confefTent fa gloire Sc fa puiP 
fance. 

; Quel eft TAoge ^ qui le Seigneur *a 

die ; Je vous ai eagen4r6 de tQi|te ^ceriy- 

t^i qui] ait incroi^uic d(»3$ ry^iyers qp 

ordonnant i tomes les Jntelligeqces dj^ 

J'adorer? Quel eft Thomme qui 4i( ofS 

. dire* comm^ le Ch^ft : Je fpiis la .vo^e^ 1^ 

ryie, & > v^jic$} & qui ^t pij le prQ^Yff 

fpar la gu^rifqn des ra^etf ^^^.ay,^!^* 

^Ies,& par la r4rurr0£l^>n 4^ tnpFi^t^ 

. U n'y a point 4e facrifice d^ns- Tan- 

denne Lot quineJfe rap$fOrti$ ati:Me(Iie<» 

rie^iptte qtte»>sa n'^tpifipjijEi Pien* lyRe- 

Jl^ort j!Kift¥q^i q|ii^o^9il9QiiS^as.le« 

|do%i$arr?rOM«U$$'intNASlili»^^ 
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Phopheces parlenc de (a generation ^cer- 
nelle & de ^ naiilance dans le temps , de 
fk puiiTance iafinie, de ia fagefle fuprS* 
me, & Tappellent enfin Dieu^ le Prince 
de la paix, & le Pere du fiecle fiitur. 
Deus^ Prittceps pacts ^ Pater futurifaculu 
iAi)el , No^ , Abra^api , , I&ac , Jacob , Jo- 
feph, Mol(e, Salomon, David, & tous 
ies juftes de TAneien TeAament ne font 
^onor^s, & recomius pour Saints, q^e 
parce qu'ils efp^r^ent dans Jefus-Chrift, 
le faluc &lar^deixip(iondetous les hom- 
mes; & enquiefpeire-t-on pour ppuvoir 
£ire fauv6, JR ce n eft en oehii qui eft v6- 
ritablement Dieu ? Ajuffi les pones du 
Ciel furent-elles ferm^es jufqu a ce 4}u*il 
vint lui-mSme les ouvrir. 

Eji^amiq^z tous le^ cara^eres du Mef 
i^e, toHs les 90111$ ^ ^fs les attribute 
que la Religion lui do.ai^p, & fous^ 1^ 
^u^s eile liiivoqu?^, &bieni&tvous(;9n- 
po'is,T& que Jefiis-Cbrift, a £t^, £( (ki% 
tQi^ours r^onnu.pour le Fils uniquerjdf 
Dieq y. &.Oieu luHED^me* Nul n'a jxi^rii4 
que par lii^s oi^tes de ia vie&deAniQrr^ 
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onf ^ti formisy dit la Genefej & quel eft 
ce Verbe , finon cette Perfbnne adorable, 
qui, fans commencement, mais engen- 
dre du Pere Eternel, & avec lui, fburce 
du Saint-Efprir, regne d jamais; &qui, 
dans fa communication, ineffable de la 
Divinit^ & Thumamr^, fait les delices du 
Ciel? ' 

Au commencement itoit te Verbs ^ tious 
dit feint Jean, & le Verhe itoit en Dieu^ 
& Dieu itoit le Verbe. Tout a iti fait 
par luiy & fans lui il n"y a rien eu de 
fait. R itoit la lumier0 qui dclaire t(m 
homme ven'ant en ee monde\ &le Verbe 
s" eft fait. chair., Peut-on ddfigner plus 
clairement la divinit^ du Verbe, fe pui^ 
fence (iir routes les creatures, 6nBn (on 
Incarnation? H h'y a 'pas ici une parole 
^ui- 'tf atterre les Ariens , & 'qui ne - fou- 
drbie les D6iftei/ --^' »' ; •• 
' Si vous con(ld^re:&ihtintetiant les noma 
que TEcriture donne ^ Jefus-Chrift, & 
<pii ne font propres qU'i Dieu; les attri* 
biits on les perie^fHons: da Meifie, qui 
{bnt communes^au Pere^Etei^ner & & fQt^ 
Fils> i^fifin k cult^''& radorationqQ'oQ tf 
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toujburs rendus au Sauveur des hommes » 

vous ne pouvez dopter de la divinit6 du 

Verbe. L'Ecriturel'appelle le Seigneur, 

le Maltre, Jebowa^ celui qui a tout fait, 

qui 6tend les Qeux, qui affermii later- 

rei qui n'a point fon jiareilj celui qui eft 

' la fplendeur du Pere^ le caraElere de fa 

[fubjiance; celui qui foutient tout par fa 

'parole^ & par qui les fiecles mt iti faits. 

L'Ecriture repr^fente Jefus-Chrift, 

'comme ^tant affis fiir un Trdne 61ev^, 

& (on Temple renapli de tout cequi n*eft 

qu*au-deffous' de lui : elle dit clbiremeht 

que Dieu viendra pour nous fiiuver; & 

qu'alors les yeux des aveugles feront ou- 

verts , que les fbutds entendront , que les 

boiteu3^ tnarcheront : elle dit, quHl eft le 

Trds-Haut^ celui qui tte les picbis du mon* 

de^ qui ne fait qu^un avec fon Pere^ qui 

pojfede tout ce que le Pere pojfede , qUi a la 

vie en lui-miine^ &qui la communique aux 

^ autres : elle dit , que taus bonoreront le Fils^ 

comme on bonore le Pere; que routes ks 

cbofes cileftei & terreftres^ vifibles & in- 

vifibles^ font renfermies en lui; que tout 

n^exijle que par lui^ &pour lui ; qu^enfiti 



la ^Unhude dc la Wivinlf^ rijtds riielUr 
ment dans le Cbr.iji^, 

Si vous paiTez maiiitenant att:& attxibuts , 

vous les trouverczenonc^de lamamcie 

}a plus pr^cife &; la plus. fubJiine* Jefu$- 

. Clwift, felofl faint PanU efijej^remisr n6 

, de taute cr^mure^ J?^^f^ 9^^ ^^^^ ^ ^^^ 

cr^iparlui; lefeul mid%a$eur tntreDUu 

& les bommesj qui nous a racbetis; celui 

, qui 4toit bier^ qui eft aujourdfbui^ &. qui 

^ferajdam tous ksjfficksy & cnquitous le,s 

: triors de, lajiigeff^ & de la fciencefub- 

: fiftent r^ellement. H eft, feloB I'Apoca- 

lypfe ^laftn&le commencemem de souses 

cbofes; le Roi des Rois^ le MaUre des MaU 

' tres^ celui quifondeles coeurs ^les reins; 

ceiui devunt qui lesi.vingtHgHati:^ Vieil- 

. lards fe proil^meot aodcmueUedienr, & 

' iquiapparNetfilagloire^ lefaluPr &fa' 

' dorasion dans tous Us fiecles desfiecles. Se- 

lon faint Luc, il t^Qt\\x\quiconnottjoutes 

les penfiesi felon fiint Mathieu , cfilui qt^i 

tft avec /in Eglife jufqu a h ^onfemma" 

sion des fiecles*^ felon faint Mnrc, celui 

qui eft le Tout-Puijfant ; felon faint Jean» 

xelui qui fait tout; felon les Aftes des 
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Apdtres, lejuge fouvtrain de& vivants 6? 
des morfi; enfin £aim Thomas Tappelle 
Dieu y Defies meus. 

Ses operations ne font pas moins ex* 
prim^es : tout ce que le Per e fatty Jefus- 
Qbrijl lefait; il exi/le avant touij cjr' toti/ 
eft en lui; il efface les iniquitds^ & il s'eft 
acquis FEglifeparfon Sang. 

Que de nouveltes preuves de fa Divi- 
nity , fi ronr^echicfur 1 adoration qu on 
iui rend de touies parts Miaun Norn qui 
fait /Idcbir tout gemuil au Ciel^ fur la ter- 
re^ &dans les enfers; tous les Anges doi- 
vent T adorer; fiTon croit en Dieu ^ on croit 
en lui : Paul fe declare Ap6cre felon le 
commandemeru de Dieu^ notre Sauveur 
JefusCbrift. Qu'on faffe attention k ces 
paroles, ellesconfondent les Deifies » qui 
ont ofe publier que faint Paul ne ravoijt 
jamais nomme Dieu« Saint Jean, quoique 
fan£lifie dans le fein de fa Mere, quoique 
le plus grand d entre les en&nts des horn- 
mes, publie quit n efl pasdignededeljer 
le cordon de fes fouliers. 

*£coucez maintenant comment J. C* 
s'annonce, cequilnousditde iuimSme» 
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8l quelle eft la (ublimite do fes difcours: 
il nous d6clare, qu'il e/i la vie & la viri* 
ti^ la lumiere du monde; que qui le voit^ 
a vu fen Pere ; qu'il nefait quun avec lul; 
quUl exijle avant qu^ Abraham fdt , & 
que ce mime Abraham a defiri voir [on re- 
gne : il nous declare , que c*e/l lui quifauve 
lespicheursy qtCon nepeut itrefauvi qtCen 
[on Nom ; enfin , il ordonne ^ fes Apotres 
de baptifertoutes les Nations enfon Nam: 
^ Jefiis-Chrift propWtife comme il par- 
1e; la feience de Tavenir n a rien qui le frap- 
pe , qui le trouble ^ qui le iurprenne , parce 
qu il renferme tous les temps dans (on 
efpfit : les myfteres foturs qu*il annonce 
ne font point dans fon ame des lumieres 
infofes & foudaines qui r^blouiffent, ce 
font des objets familiers qu'il ne perd ja- 
mais de vue , dont il trouve les images au- 
dedans de lui ; & tous les (iecles d venir 
font fous rimmenfit6 de fes regards. 

Quand il parle de la gloire eternelle , 
ce n'eft ni avec enthoufiafine , ni avec ad- 
miration. On voit que la familiarite & la 
fimplicit^ de fes expreflions (uppofent 
en lui une fublimit^ de connoifTances » 
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qui lui rend Tid^e de r£tre fbuverain Fa- 
noiliere \ quenfin il ne parle que de ce 
quil voit & decouvert, que de ce qu'il 
pofTede lui- meme^ Tout eA grand dans fes 
di(cours, parce que tout eit vrai; & tout 
eft yrai , parce qu'il eft la v^rit^ oieme. 
Selon lui \^^ a£Hons les plus herpiques 
ne (bnt rien » dSs qu'on Iqs compte /bi- 
meme poiir quelque chofe : la prolpe- 
rite ^ uneinfortune, 1 elevation un pre- 
cipice, les affli£tions des&veurs, la pau- 
vrete uri tr^for , la terre un exil , tout ce ^ 
quipafle^unfbnge. 
, Quel lanjpge I Quel Homme avant Je- 
(us-Chrift avoit parle de la forte ? & fi 
fes Difciples , pour avoir feulement an- 
npnce cette Do(3;rine c^lefte, furent pris 
par tout un Peupte pour des Dieux def^; 
cendus fur terre* quel culte doit-on ren- 
dire ^ celui qui en eft Taiiteur, & au nona 
de qui ils Tannoncent? ^ 

Ainfi la Doftrine de Jefus^Chrift le feit 
cpnnoitr^ pour un Oieu \ Do£lriqe qu'on 
n avoit point entendue jufqualors^Dkxr-r^ 
triple qui,, uniflanr les ^hofes terreftres* 
aux celeftes, rend le Chreden plus grand 
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que le mpnde entier par l'616vadon de 
& foi, & au-deflfous du dernier de$ hom* 
mes par la modeitie de fes (entiments; 
Dodlrine qui nous apprend i aimer J. C. , 
i chercher nocre bonheur en lui , & qui 
ilous iffure qu^on nepeut obtenir nuf^ri- 
corde que parfe mediation. 

Quel Proph^te, s*il n'6toit pas Dicu, 
edt o{& dire aux hommes : Fotis tn^aime" 
rez; tout r^ que vous ferez^ vous lefenz 
pour ma gloire ? Quel Prophete , s'il n& 
tbit pds Dieu , etit 6t6 promis pendant 
quatre mille ans, defir6 de rous les Ju(^ 
tes , figur^ par tous les facrifices & par^ 
tbutes les ceremonies, monn:6 dans tous 
les ages? Quel Prophete, s*il n'6toit pas 
Dieu , eflt 6te annonc6 pour 6tf e le L6gifla- 
teur des Peuples , la lumiere d^s Nations » 
Ic falut dlfragl? Ah! c'eft bien albrsr que 
Dieu lui-mSme nous eiit induits en er- 
rewr , c'eft bien alors qu'il auroir vraimen? 
^ale ft creature k lui. 
^Fixerons-nouff maintenant les moeurs 
de Jefiis-Chrift ? nous n y verrons que 
des carafteres de Divinite. II n'y a pas" 
ime Hiftoire qui nous parle d'un Jufte 
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atifn umverieUement exempt des foiblel« 
feS infeparabfes de lliumankS , que le. 
fiit Jefiis-Chrift. Ses Difciples v qui: Tap* 
pfer^oivent coridnuellement , & de plus 
pr^s , font les plus frapp6s de Unno* 
, cence de (a vie; & la familiant6, fi dan- 
gereuTc'&^la vertu la plus h^rolque , ne 
fertqu'^decouvrir tous tea jours de ntwr 
veaux fwrodiges dans la /fierine. D tie 
parle que le-langage duCiel, il ne r6- 
ptond que Ior(que fes r^ponfes peuvent 
'6i^ utiles an r^uc de ceox qui^Kmterro'- 
gpnt. On tit Voir point eii lui de ces inter- . 
veiled qmdfcekm rhooime ^ & qui tra-^ 
iM&mTe Heros. Par-tout il parolt TEn- - 
V0ye du Trds-Haut j & il n*eft pas moins , 
ufi' bomme divih loitfqu'il masi^ cheS: 
ufl PharSGen, que Iwfiju'ii refliifcite La- 
zare *; lorf^il ■ alfifte au3L Nocqs; , q^t 
lorfqifil gB^tiS ^l* Aveugle- bj6. Aiifli :dit-il ; 
avec afrufanceau^ilif udeies^lus gmndsi 
ennenrris : Qtti d*entrevousme convaincra, 

^ f^ naffefte pdint <:6 vain ftbicifine qui; 
cara^H&iiii les PHitotbpbe& les plus c61ei- 
br,es deiWiquik^^ ^ qui n^toit qusL 



96 L s C R.I . 

Tenveloppe de leur orgueil. U pleure fur . 
la. more de (es amiSj il.pleQjrefiirjfa P^^v 
trie, & il s'afilige a rapgrpche d^\ fa Paf^ ) 
(ion. £n6h,/aivez4edepui$i]bQ berceau 
jufqu'd fa croix « fiir le Calvaire comme 
fur le Tabor J & touKS fes a^ions^ ainfi 
que fes paroles, vousp^n^crjefpiiCtVOus > 
^onnerofltvyous raviront. ^ _ ;, .. 

Sa vie eft un miracte coodiuiel^ 9uf&*. 
bien que tous ceux qu'ilopere* Eh » quels 
prodiges ne fait-il pas ! il (e jou^ , pour ; 
ainfi dire 9 en operant les plus grandes.'. 
merveillesv&ni lari^furre^pndes jbg^* 
mes enterr6s & prefque pourris ,, pi la- 
pr^diiEtion de Tavenir , qe le rirent de fa 
tranquillity ordinaire. Le feul attouche- 
itient de fa robe gu^ritrles maladies les, 
plus invSoSr^es; fa feule yolonce fait voir . 
Ids dveugles , entendre les fpurd^^ niar-.< 
cher les boiceux, parler les muets; & 
tbus ces miracles ne portent aucun carac* 
tere de dependance* II les ftit en fba. 
propre Nom : & il declare ^ fes pi£:i« ^ 
pies qu'ils chafTerpnt les demons eqi. fbn 
Nom; &.il declare a tous ceux qui.r6« 
coutent, que tout ce que fbn Pere opere 

'" de 
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de merveilleux fur la terre , il Topcre 
aufli. 

II ne s'en tient pas I^ ; il communique 
fa puifTance S (es Difciples , & il r^nd 
tous les vrais Chretiens des hommes 
miraculeux, c*eft-S-dire, maicres du mon- 
de, en le m^pnfant j ^lev^s au-deffus des 
loix de la nature, en les furmonrant; ar- 
bitres des evenements , en s y fbumet- 
tant; plus forts que la mort meme, en la 
fouhaitant. Combien Jefus-Chrift ne doir* 
il pas etre grand, pourelever la foiblefle 
humaine a ce point de perfection & de 
grandeur! 

S'il reffufcite d'entre les morts, c'efl: 
par fi propre vertu , (prodige qu on n a* 
voir point vu jufqu'alors) & ce n eft plus 
pour mounr, comme rant d'aurres, qui 
avoient 6te reffufcites par le miniftere des 
Prophetes : s'il monte dans le Ciel, ce 
neft pas un char de feu qui Televc, ils e- 
leve lui-meme avec majefte, il laiffe a (es 
Difciples tout le temps del adorer , & de 
Taccompagner de leurs yeux; &, du fe- 
jourdefagloire, il leur envbie, en figne 
de fon alliance , de fa proteftion , & de 

E 
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routes les verites quil leur a annoncees, 
les dons de TEfprit- Saint, qui & r^pan- 
dent fur chacun deux, & qui paroifrent 
fous la forme de langues de feu; 

11 n y a pas une foibleffe apparente de 
ce divin Sauveur , comme nous I'avons 
d(^ja dit ailleurs, qui ne fbit relevee par 
quelquc mervcille exrraocdinaire; & tout, 
ju(qua Gi Paffion, jufqu'a /amoit meme, 
quoique la plus ignominieufe ^ rexreriew, 
tnnonce un Homme-Dieu , qui ne s eft hu- 
milie que parce qu'il la voulu, & qui ne 
foufFre que parce qu^il s'eft livre pour 
nous racheter de la mort du peche. 

Aulfi toute rEglifea-t-elle toujours 
cru & toujours enfeigne la divinite du 
Chrift, comme Ic fondement de fbn ef 
perance, comme Tobjetde fon adoration 
& de fa foi ; ce qui fe prouve fans repli* 
que, & par toutes les decifions des Con- 
ciles , 6c par tous les paflages des Peres 
Grecs & des Peres Latins, qui tous, juP 
qu'auConcilede Niece,. opt public, dela 
maniere Ijt plusclaire&la plusprecife, la 
divinite du Mellie, & toute la Tradition, 

Saint Ignacc , cct hbmme Appftolique, 
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& Martyr, fuccelfeur de Pierre k AnriO: 
che, s exprime ainfi : " EtudiQ2-vou$ i 
„ confefler les dogmcs du Seig^neur , afin 
n que rout vous r^uffiffe felon la foi & 
„ lacharit6,dansleFils,lePer$, leSaint- 
„ Efpiit. Je glorifie , dit-ili dans un autre 
„ endroit,Jefus-Chrift, qui vous a com- 
„ muniqu6 tant de fagefle j il eft le feul 
„ Medecin engendre , & non cree, &; 
„ qui eft le Verbe ^tetnel de Dieu. 

Saint Polycarpe s eerie; & s'adrcfTant 
a Dieu : " Je vous loue , je vous glori- 
„ fie, 6 mon Dieu, par notre Pomife 
„ ^rnel, Jefus-Chrift, par lequel vous 
„ avez une gloire commune avec lui 
„ dans le Saint- Efprit, par tous les fie- 

cles des fiecleS. 

Saint Juftin, Philofophe & Martyr » 
dit : " que tous^ les Chretiens font bap- 
„ lifes au nom du Pere, de notre Sei- 
,, gneur Jefus-Chrift & du Saint-Efprit; 
& dans fon Apologie pour les Chre- 
tiens S TEmpereur Antonin, il expofe 
clarrement la gen(Sratiori ^ternelle du 
Verbe : dans fon Dialogue avec Try- 
phon; " Je vous apporterai, dit-il, me? 

Eij ' 
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„ Amis , un autre t^moignage de la 
„ fiinte Ecriture, que Dieu, avant tou- 
„ tes les creatures, a engendre fon Vei> 
„ be, qui eft appelle, par rEfprit-Saint,, 
„ la gloire de Dieu, le Fils, la Sagefle, 
,j Dieu, & 1^ Seigneur. 

Ce que le faint Do<Seur explique par 
line comparaifon du feu qui engendre 
une autre lumiere fans s'alterer, ni fouf^ 
' frir aucune dimunution. ** II prouveaufli 
„ qu il eft veritablement Dieu , ega| S 
,; fon Pere, & de la^meme nature; celui 
„ qui a apparu § Abraham, k Moife 5c 
„ aux Patriarches ; ^u iis ont ador6 com-p 
„ me leur Dieu, & qui eft appelle par 
„ TEfprit-Saipt du nom de Tetragmaion^ 

Athenagore, Philofophe,diftingue clair 
remenr trois Perfonnes , dans une Apo- 
logie qu'il ecrivit pour les Chretiens : 
„ Qui eft-ce qui ne fera pas furpris, 
„ dit-il, que nous, qui prechons Dieu le 
„ Pere; t)ieu le Fils, & le Saint-Efprir, 
„ & leur union, on ofe nous appellcr 
„ impies, & des hommes fans Dieu? 

„ Nous profefTons, ditilaillcurs, uti 
/, Dieu, 5; fon Fils qui eft le Verbe, Si 
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„ Ic Saint- Efprit qui ne fonc qu un enef- 
„ fence, car le Fils eft le Verbe, & la 
„ SagefTe du Pere, „ On voit par les pa- 
roles de Tatien , quoique tomb6 dans 
Therefie , " que le Veibe a toujours ete 
„ avec Dieu, quil iSmane da Pere non 
y^ par divifion , abfciflion , .mais par com- 
„ municadon de tome (a fiibftance ; que 
,, le Verbe, enfin, eft toujours engen- 
„ dre de Dieu, parce que le Pere neft 
„ jamais fins (on Verbe. 

Saint Th^ophile , Eveque d'Antioche, 
cnfeigne dans fbn fecond Livre. i Auto- 
licusj " que le myftere ^e la Trinite a 
r> et6 repr6(ente dans la creation. Les 
„ trois jours, dit-il, qui ont precede la 
^, creation de la lune & du fbleil , repr^- 
„ fen tent le facr^ Myftere de la Xrinite. „ 
II ajoute enfuite, page 88 : " Dieu ayant 
„ fon Verbe en lui mfime , I'a engendre. „ 
II enfeigne clairement, " qui! y a deux 
„ generations du Verbe, lune interne, 
M lautre externe, lorfqu'il seft mani- 
^ fefte. . 
, Saint Irenee,. Eveque de Lyon, Mar- 
tyr, &Difciple de Polycarpe, dans fbn 

E*iij 
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premier Livrc centre les Herefies, ex- 
pofe la Foi de TEglife par ces paroles : 
„ L'Eglife, dit-il, repandue par tout 
„ rUnivers, jufiju'aux confins de la ter- 
9) re, a regii des Apotres la Foi , qui con- 
„ fifte ^ croire d^ns un feul Dicu, Pere 
„ Tout-Puiflam, & en Jefus-Chrift, Fils 
^ de Dieu, incarne pour notre ftlut, & 
„ dans le Saint-Efprit ; „ & au Livre 3, 
chap. i8 , " il n'y a pas de contradic- 
„ lion, dit-il, fi nous difons que Jefijs- 
„ Chrift eft ne , car nous avons montre 
„ que le Fils de Dieu exiftant toujours 
„ avec fbn Pere , n'a pas commence lorl^ 
9, qu'il eft ne : „ & chap. 25 , en parlant 
i Thomme, il s'explique ainfi:"0 hom- 
), me ! tu n*a pas toujours exifte comme 
„ le Verbe qui co-exifte avec Dieu. 

„ Jefiis-Chrift , dit-il au Livre 3 , chapi- 
>, tre 6, ne (eroit pas,nomm6 Dieu, s*il 
„ n ^toitr^ellement Dieu. 

Saint Clement d'Alexandrie, Pretre, 
& homme dune erudition immenfe pour 
Ic facre & le profane, dans fon Livre I. 
du Pedagogue, s eerie : " O miracle! il 
„ y a uh Pere dc tout ce qui exifte, & 
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„ un Verbe de routes chofes , & le Saint- 
,/ Efprit, & il eft par- tour. 

Et dans une Hymne qu'il a compofec 
en rhonneur de Jcfus Chrift, il appelle 
le Verbe erernel, la Lumiere 6ternelle; 
au Livre 3, chap. 2, " Louons, dit-il, 
„ le Perc, ]e Filsj le Fils qui eft un avec 
„ Je Saint-Efprir. 

Origene , Difciple de Clement d'A- 
lexandrie, dans fbn premier Livre, ou it 
parle dcs Mages, appelle le Qhxx^Dieu^ 
d raifbn de Tencens quon lui ofFre; & 
dans Ton troifieme Livre , ou il repond \ 
Celfe : ** II faut fa voir, dir-il , que ce Je- 
„ fus , que nous croy ons Dieu , 5: Fils de 
,, Dieu, eft le Verbe meme, la V6rir6 
„ m^me, la Sagefle meme; „ & au Li- 
vre 8 » il reponcJ a Tobjeftiondcceux qui 
difoient que les Chretiens adoroieni plu- 
fieurs Dieuxj ** Nous n'adorons quun 
„ (eul Dieu, en adorant le Pere, le Fils, 
„ & le Saint- Efprir. 

Les Peres Latins ne font pas moins 
precis fur cet article, d oil depend toute 
la Religion^ & dont le Chriftianiftne tire 
tout fbn eclat & toute fa vertu. 

E iv 
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Tertullien enfeigne dans rout (on Li- 
vra contre Praxeas : " Qu'il y a trois Per- 
„ fonnes diftinftes en Dieu dans Tunite 
,, d'eflence : „ il declare, chap. 2 , " Que 
„ c'eftune regie de foi de reconnoitre un 
„ Dieu J favoir, le Pere, le Fils, & le 
,^ Saint-Efprit:,, il dit clairement/'Que 
„ Dicu etoit feul avant la creation da mon- 
„ de, & qu'il eroit alors fon Univers, 
,, fbn Temple, & tout; mais que dans 
„ un autre lens , il n etoit pas feul , puiP 
„ qu'il avpit avec lui fon Verbe, qui n€ 
„ peut en etre fepare. 

„ Nous favons , ajoute-t-il au chap. 23 , 
„ que Dieu eft par-tout en (ageffe , en for- 
„ ce, en puiffance, & jufques dans les 
„ aby mes ; & que fon Fil^ , comme 6tant 
y, infeparable, eft par- tout egalement 
„ aveclyi. 

Eufebe de Ce(aree, celebre non-feule- 
ment par fon Hiftoire ecclefiaftique , mais 
encore par ft D^monftration evangeh- 
que, & par fon profond favoir , ne s'ex- 
prime pals avec moins d'6nergie fiir la Di- 
Vinite de Jefus-Chrift. 

Ces autorites fuffiront-elles pour conr 
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fondre ces Ecrivains ignoranrs & teme- 
raires, qui ofent avancer impudemment 
que TEglile,- pendant les trois premiers 
fiecles , n'a point cru que Jcfus-Chrilt fuc 
Dicu? Non, fans doute; car le fyftfime 
de nos pretendus efprits forts, eft de ne 
rien lire, de narien ^claircir, de compa- 
rer une hiftoire comme un Pocme , fans. 
«urre (ecours que imagination, & d'al- 
ler toujours en avant, quelqu' objection 
qu'on leur fafle : mais ces t^mqignages 
rafFermiront la foideceuxqui pouiToieni: 
^tre ebranl^s , & ils exciteront une juftc 
indignation contre la licence & la fourbe- 
rie de nos Auteurs d la mode , qui avancent 
des paradoxes, & les menfbnges les plus, 
inibutenables, avec une confiance qu'on 
prendroit pour le ton memcde laveritd^ 
Les beaux efprits du fiecle , on croient 
fe jouer de notre ignorance, ou profiler 
de la merveilleufe opinion qu on a deux, 
lorfgu'ils debitent qu'il nyeutqu'auCon- 
cile de Nicee, oil la. Divinity de Jefus- 
Chrift fii t connue & declar^e. Autrement 
cferqient-ils 6crire une abfurdite fi groP 
fiere & (i pitoyable^ une abfurdite quinou$ 

E V 
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demontre qu'ils ne connoiirent ni les de- 
cifions de TEglife difpcrfee, ni la forme des 
'Conciles, ni Ja croyance de rAntiquit6? 
En effer , quand on a lu & ecudi6 
THiftoire du Cbriftianifine , & la ma- 
nicrc dont il s'eft perp(5tue jufqu'i nous 
itas vicilfirude & fins alteration ^ on fait 
que TEglife n'a jamais varic dans (a 
croyance ; qu'on afl^mbla de temps en* 
^temps de$ Concilcs Ecumeniques , & 
que ces Concilcs, ofi Tetprit d'erreur 
ne pcut pr^valoir , font compofes de Doc- 
teurs qu'on confiilte, & d'Eveques dont 
on recueiile le temoignage & la tradi- 
tion de letirs Eglifts fiir Ics points con- 
teftesron fait que rEvangife, les Prieres 
plibliqucs , les Lithurgies & les Ecrits des 
Peres , font les autorit^s d'apr^s lefquelles 
les Ev(Jqucs prononcent; ainfi il eft de 
toure impoffibilite- que le Concile de Ni- 
cee cut fait un dogme de la Divini'te de 
Jefiis-Chrift, fi ce dogme n'avoit-pas hi 
la foi de TEglife entiere, fi Ton n en eilt 
trouve aucun veftige dans les Livres ec- 
clefiaftiques & (acres, ni dans Tenfeigne- 
jcnent public. Mais les pafTagcs que nous 
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avons rapport^s , & mille autres de cetre 
nature, confondircnt les Ariens, & ap- 
prirent a toiire la terre , que les SucceP 
feurs des Apotresnes aflembloiew a Ni- 
cee que pour etablir folcmnellement cc 
qu'on profeffoit de routes parts, & pour 
porter le dernier coup a la monftrueufe 
hcrefie qui ofbit attaquer Teflence meme 
de la Religion & de la Divinitc. 

Que feroit en effet le Chriftianifine (i 
Jefus-Chrift netoit pas Dieu, fihon une 
Societe toute humaitie ; que dis-je., unc 
Socjete idolatre qui rendroit a une crea- 
ture des adorations qui nc font dues qu'4 
Dieu feul; une Societe dont les dogmes 
feroient des chimeres , les Sacrements 
des menfonges , le culte un facrilege ; une 
Societe qui fe contrcdiroit elle-meme, 
en prariquant des impictes qu elle s'ap- 
plaudit d'avoir detruitcs \ une Sociere qu'il 
faudroit enfin abjurer avec autant de zele 
que d eclat? 

Mais comment rEgIi{e Catholique , qui 
a triomphc de toutes les erreurs, qui ne 
s'eft etablie que fur la ruine des Idoles 
& des faux Dieux, feroit elle coupable 

E vj 



io8 L E C R I 

clle-meme des crimes qu'elle eft venue 
abolir ! C eft alors que le Royaume de 
Dieu (eroit yraiment divilS , que la Sa- 
geflTe ecernelle agirok contre (es propres 
dcfleins,&que leTout-Puiffantnous au- 
roit reellement feduits; car Jefus-Chrift, 
fifouvent &fi long-tcmps annonce dans 
les Propheres, a fonde fa Religion conni- 
ipe Dieu , a Fait fes miracles comme Dieu « 
eft reflufcite comme Dieu , & doit venir 
nous juger comme Dieu. II ne s*agit 
poin t de i'appeller fimplement un homme 
merveilleux, un Envoye du Tr^s-Haut: 
il (eroit necefTairemencim impofteur, s'il 
n'eroit pas Dieu. 

Mais qui ofera (bup^ohner d'impofture 
le Meffie promis k toutes les Nations, 
attenduavec ardeur detousceux qui n'ai- 
ment que la verity j le Meffie dont la mo- 
rale route divine prolcrit le moindre Equi- 
voque , dont les Loix font toutes fiihlimes 
& toutes iaintes, dont la yie ftit toute c^ 
lefte ; le Meffie que fts ennemis memes 
ftdmirent & re/pedlent? 

II n y a point eu de Se£tc en effet qui n'ait 
donne dcs eloges a JefusChrift , & qui 
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n'ait regard^ fa Perfbnne & fes aftions 
cbmme quelque chofe de miraculeux. Jo- 
feph, I'Hiftorien des Juifs, Tappelle un 
Prophet e puijfant en mwres & en paro" 
/^y; Mahomet en parle avec ven6ration: 
& jufques chez les Paieris memes, il a eii 
des admirateurs&despanegyriftes. Que 
dis-je » rHiftoire lious apprenci que plu- 
fieurs ftomains, ^merveilles? de la vie & 
de^ prodjges de Jefus , travaillerent k Ic 
feire infcrire au nombre de leurs Dieux, 
Mais il ne devoit pas dtre confondu avcc 
de faufles Divinites : il etoit r^ferve auit 
pretendus Philofophes de nos joUrs, de 
blaffihemerouvertement centre leChrift, 
&encore le Coriph^e deces Philofophes , 
cet homme fingulier , qui abandonne fon 
ame ^ route idee, pourvu qu'elle lui femble 
neuve, ou plutot exrravagante, eft-il force 
d'avouer ce qui fiiit, ce qui nitrite route 
Tattention du Lefteur , & ce qui fe trouve 
dans rOuvrage qui a pour tirre Emile , & 
qui rraire de i educatibn, 

„ Je vous avoue , dir TAureur de ce 
Livre, audi impiequechim^rique, " que 
^ lamajefl^des£crituresnxeconne,que 
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1, la faintete de TEvangile parJe d mon 
^,'coeur, Voyez les Livres des Philofo- 
99 phes avec route le\ir pompe, cjuils 
V font petits pres de celui-Ia ! Se peut-il 
n qu un Livre , k la Fois 11 fublime & fi 
,, fimple, foit Touvrage des hommes? 
^ fe peut-il que celiii dont il fait rhiftoi- 
„ re , ne foit qu un homme lui-meme? 
99 eft-ce 14 le ton d!un enthoufiafte ou 
9, d'un ambitieux Scftaire ? quelle dou- 
M eeur ! quelle puret^ dans fes moeurs, 
M quelle grace touchante dans Ces inftruc- 
9:^ tions ! quelle 6lQvmpn dans (es maxi- 
99 nies! quelle profonde (agefle dans (es 
9« difcours! quelle prefence d efprid quelle 
,9 jufteflTe dans Ccs reponfes! quel empire 
,» fur fes paffions! Oil eft rhomme, oii 
99 eft le Sag^qui (ait agir , (buffrir & mou- 
9, rir Cans fbibleffe & fans oftentation? 
. M Qjjand Platon peint fon Jufte ima- 
,9 ginaire convert de tout Topprobre dii 
„ crime, & clignc de tous les prix de la 
,9 vertu, il peint, trait pour trait, Jefus- 
„ Chrift. La reffemblance eft fi frappan- 
„ re, que tous les Peres Tont (^ntie, & 
99 quil n eft pas poffible de s y tromper. 
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„ Quels prejug^s , quel aveuglement ne 
„ faut-il pas avoir , pour ofer comparer 
V le Fils dc Sophronifque au Fils de Ma- 
„ rie! quelle diftance de Tun 4 Tautre! 
„ Socrate, mourant fans douleur, fans 
,, ignomine , foutint aifSment jufqu'au 
,, bout fon perfonnage; & fi cette facile 
,, more n'euc honore ft vie, on doute* 
„ roit G Socrate, avec tout fon efprit, 
„ flit autre chofe qu un Sophifte. D'aib 
,, tres , avant lui, Tavoient mife en praii- 
,, que. Ariflide avoit etc jufte, avant que 
„ Socrate eut dit ce que c etoit que juf^ 
,, lice. Mais oil Jefus avoit-il pris chez 
„ les fiens cette morale clevee & pure, 
„ dont lui feul a donne les lemons & 
„ Texemple? Du fein du plus fameux 
„ Fanatifme, la plus haute fagefTe fe fait 
„ entendre, & la fimplicite des plus he- 
„ roiques vertus honore le plus vil de 
„ rous les Peuples. La mort de Socrate, 
„ philofophant tranquillement avec fes 
^ amis, efl la plus douce qu'on puifle 
„ defirer; celle de Jefiis, expirant dans 
„ les tourments, injurie, raillc, maudit 
», de tout UQ Peuple, efi la plus horri- 
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,, ble quon puifle craindre. Socrate, 
^, prenam la coupe empoifbnnee , b6nit 
,,, celui qui la lui pr6fente, & quipleure; 
^, Jefiis, au milieu d'un fiipplice afFreux, 
^ prie pour fes Bourreaux acharnes. Oui » 
„ fi la vie dC la mort de Socrate font 
,, d un Sage, la vie & la mort de Jefias 
„ font d un Dieu. 

„ Dirons*nous que THiftoire de FE- 
^, vangiie eft inventee a plaifir ; ah ! moa 
,, ami, ce n'eft pas ainfi quonjnvente; 
t9 & les faits de 3ocrate, dont perfonne 
j, ne doute, font moins atteftes queceux 
„ de Jeflis-Chrift* Au fond, ceft reculer 
^ la difficulte, fans la detruire, II (eroit 
„ plus inconcevable que plufieurs homr 
,, mes d accord eufleni fabrique TEvan- 
,, gile, qu'il ne left qu'un feul en ait fourni 
„ le Tujet. Jamais des Auteurs Juifen euC 
,, fent trouve ni ce ton, ni cette morale; 
„ & TE vangiie a des.cara<3:eresdeverit6 
„ fi grands, fi frappants, fi parfairement 
,, inimitables, que Hnventeur en feroit 
, „ plus etonnant que le H6ros. 

Quel aveu ! no,us en prenons a£le. Si 
x:et aveu fe trouve enfijite dementi par 
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I'Auteur meme, il n'en eft que^plus fort 
& plus concluanr. On voit en efFet que 
la verir6 force ici fes plus grands enne- 
mis de lui rendre hommage , & qu'il 
6chappe i la raifon, malgr^ les pr^juges 
dont on Toffufque , les plus beaux t6- 
moignages en faveur de jefus-Chrift. 

On a beau objefter qu'il y a eu rrente 
Evangiles difFerents , & que tous ces 
Evangiles font un ouvrage de Sefte & 
de Parti : fins alleguer ici en r^ponfe 
tnille raifons que je pourrois d^duire , & 
qu on trouve ^parfcs dans mille volumes 
divers, je men tiens aux paroles du fa- 
meux Auteur que j ai deja cite , ce que je 
repete avec complai(ance:'^Dirons-nous 
„ que THiftoire de TEvangile eft inven- 
„ tee ^ plaifir ? ce n eft pas ainfi qu on 
„ invente. II feroitplusinconcevableqiie 
„ plufieurs hommes euflent fabriqu6 ce 
„ Livre, quil ne left qu'un feul en ait 
^ fourni le fuje:r. 

Ajourez i ces traits qiie la Religion 
Chretienne, toujours combftrtue par des 
ennemis publics & puiflants, auroit6t6 
mille & mille fois confondue par des 
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Ouvragcs p&emptoires, fieJIesetoirap- 
puy^e fiir un Evangile fait ^ plaifir. Les 
Juifs & les Paiens avoient bien plus de 
mayens de divulguer & de perp6tuer 
leurs Edits, que les Chretiens , coujoiirs 
pourfuivis, & roujours obliges de fe ca- 
chcr. On auroit done vu des temoins 
de route condition, de tout Pays, & de 
tout ige, s'elever centre les Apotres, & 
le& convaincre d'impofture, & d'autant, 
mieux qu'il exiftoit alors des hommes 
qui avoient connu J. C. , & qui (ayoient 
ks circonftanccs de fa vie & de ft morr. 

Cependant aucun temoin de cette ef- 
pece n'a paru, & tous les Juifs & taifent, 
lorfque Paul, plein de zele & de coura- 
ge^ Icur reproche d'avoir mis a mort Ic. 
Fils de Dieu, lorfqu'il leurrappelle (es 
vertus, fes miracles & (a puiffance, lorf 
qu'il leur parle enfin de fi reftirre£lion. 
Je vous le demande, eut-il o(e traiter 
cette matiere, fi Jefus-Chrift n eut pas6t6 
laftintete meme? 

Quelle nnee de temoins qui atteftent 
la Divinite du ChriftJ cinq cents Freres 
meurent au milieu des fupplices les plus 
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cruels en preuve de cette v^rite, & ce 
font cinq cents Freres ou DiCripIcs qui 
affurent avoir vu Jefus-Chrift reflufcit^, 
ravoir vu mpnter au Ciel ; & ce font 
cinq cents Freres incapables ♦ par leur can- 
deur & par leur iimplicic6, de former un 
parti , & dont les offemems proph^ci- 
(ent apr^s leur mort, & deviennent k 
germe du Chriftianifine. 

Dhs qu Arius parott, toute TEglife & 
fouleve , quoiqu Arius donnit en appa- 
rence les plus grands titres au Meffie.& 
r^galac prefqu'd Dieu; mais cela ne fiif- 
fifoit pas aux yeux dc TEglife, toujours 
affill6e de rEfprit-Sainr, & qui ne fub- 
fifte que parce que Je(usChrift eft reel- 
lement Dieu , & qu'il la doree de toutes 
les richefTes qu'im Dieu feul pent don- 
ner. Lc Nouveau Teftament, cctte Loi 
fi parfaite & fi ftinte , n'auroit rien de 
plus que rAncien,n le L6giflateur des 
Chretiens n^toitqu'une creature comme 
Moife & comme Jofii^. 

Eh ! d'ailleurs comment une creature 
auroit-elle pii (aiisfaire au Createurd une 
maniere infinie ; comment auroit-elle pu 
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reconcilier le Ciel avec la Terre , & pa- 
cifier routes chofes par fon fang] Qiii 
connote la grandeur de la Divinite, & ce 
que fa Majefte ofFenfee a droit d exiger, 
con^oit qu il n'y avoit que Imfini qui 
put fatisfaire i Tinfini, reparer enfin. la 
faute d'Adam, & nous ouvrir Jes portes 
de TEternite. 

Lorfqu'il eft dit dans rEcriture , que 
le Fils a. 6t6 envoye , cette Million ne 
fuppofe ni d^pendance "^ ni inf^rioritei 
mais elle marque feulement 1 emanation 
du Verbe qui eft engendre par le Perej 
& elle 6nonce c&qui (e fait au-dehor$» 
en un mot, les efFets (enfibles, tels que 
TApparition de Jefus-Chrift dans un lieu. 
Si lonvous objefte que tous les hom- 
mes eoftmble ne font pas capables d'of- 
fenfer Dieu , & que la Divinite , trop 
grande & trop elev^e, (e degraderoit ea 
paroiffant fenfible aux outrages des foi- 
bles moitels : repondez que le Createur 
fans doute n attend pas des creatures ni 
fa gloire ni fon bonheur; mais qu on fo 
rend coupable, dSs qu on renverfo Tor- 
dre qu'il a 6tabli^ que s'il veut bien con- 
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fiderer nos bonnes ceuvres pour les r6- 
compenfer, il doit par la merae raifon 
confiderer nos mauvaifes adions pour 
ks punir J quil eft jaloux des hommages 
dune arae qu il a rendue immortelJe, & 
qu'il n a cr^ee que pour le connoicre & * 
pour Taimer; que tous les hommes ne 
vivant & nexiftant qu'en lui & par lui , 
iis ne doivent agir que pour lui:qu enfia 
Dieu manqueroit a ft mifericorde & k (a 
juftice, s'il nous abandonnoitanous-mS- 
mes & k lous les hazards des palfions & 
du fort, apres nous avoir formes dune 
maniere fi excellente, & nous avoir rem- 
plis de tant dedons fi ^minents&fimer- 
veilleux. 

Je conviens que le bienfait ineftimable 
de rincarnation deviendra inutile a des 
Nations entieres, &queconf&quemmenc 
elles p^riront , puifqu'il n*y a point d'autre 
nom que celui de Jefiis-Chriit par leqftel 
on puiffe etre fauve , puifqu'il feroit morl? . 
itiuiilement fi I'on pouvoit entrer au Ciel 
fans le connottre & ftns Tadorer : mais. 
n'eft-ce pas la faute des hommes , s'ils 
ignorent ce divin Mediateur? L'Univers 
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auefte que le Chriftianifme a ^te pr6ch6 
dans touces les parries du mondej &gue 
les Apdtres eux-memes fe repandirent 
jiifqu'aux extremites de la terre pour an- 
floncer Je/us-Chrift : on trouve encore 
des traces de certe augufte Million jujF' 
ques dans les c^r^monics iuperftideu(es 
& barbares des Palens &des Infideles, 
juCjues dans leur croyance. Ainfi c'eft 
leur ftute, ou celle de leurs Peres, s'ils 
ont laifT^ ^teindre le rayon de lutniere 
que TEvangile, prech6 de routes parts, 
avoit fait luire a leurs yeux. D'ailleurs 
on fe rend indigne de connoJtre Jefus- 
Chrift, lorfqu'on ne pratique pas la Loi 
que Dieu a gravee dans tous les cceurs : 
& combien n y en a-t-il pas qui la tranf- 
greffent, & qui meritent par confequenc 
d etre enveloppes dans les tenebres & 
dans la corruption ou ils font! 

C^and faint Thomas dit que Dieu en- 
verroit pluiot un Ange a ceux qui ont 
6te Hdeles i remplir les devoirs de la Loi 
de nature, que de ne pas leur reveler le 
Myftere de la R6velarion, il ne prerend 
pas reftreindre le pouyoir duTout-PuiP 
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fent a la milfion de cec Ange, mais ieu- 
kment nous apprendre que le Seigneur 
He permeitra jamais que ceux qui le cher- 
cheht avec un cceur droit, perifrent, & 
qu'il a mille moyens pourleur fairecon- 
holrre la veritable voie du ftlut. En ef- 
fet, ne peut-il pas ^clairer un infidele au 
moment meme dc la mort , & lui faire 
tiaJtre le dcfir du bapteme, ceprecieux 
dcfir qui (iipplee au Sacrcment & qui 
foffit pour nous fauver ? 

Mais la venue de Jefiis-Chrift n eft pas 
un evenement aflez ignore, pour quelle 
n'exige des recherches de la part de ceux 
qui en ont entendu parler. Que de mo- 
numents 6riges de toutes parts en preuve 
de cefait; fait, commeleditTAuteurd'E* 
mile, que nous citons toujours volon- 
tiers , bien plus aviri que la mors de So* 
crate , dont perfonne ne doute ! ' 

Coricluez done, malgriS toutes les ob- 
jections des Incredules, ou plutot leurs 
bUfphSmes, car ils ne (a vent que bla(^ 
phemer ; goncluez que Jefiis-Chrift eft 
veritablemenf Dieu comme fon Pere, 5c 
que Ics piophetics qui lannoncent, qua 
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les CEUvres qui le car^^ft^rifent , & ft gloire 
qui fubfifte independamment de routes 
les tempetes & de routes les perfecu- 
tions , prouv€nt ft Divinity d une maniere 
inconteftable ; concluez que les ombres 
de la Religion font des tenebres majet 
tueufes, qui en relevent Teclat au-lieu de 
le diminuer. 

Jefus-Chrift ne promer la converfion 
de rUnivers,ie rriamphe de la Croix,, 
la docilit6 des Peuples de la rerre, des 
PhilofopheSi d^s Ceftrs,, & des Tyrans 
memes , que parce qu'il parle en Dieu , 
qui tient Je ccBur des hommcs entre (es 
mains, & qui fait tour ce qu'il vem. 

Renverfez le fondement , qui eft le 
Seigneur Jefus, Fils erernel du Dieu vi- 
vanr, & Dieu lui-meme, & tout le ChriC' 
tianifme ecroule ; tous les Marryrs ne font 
plus que des Idolatres, eux qui expire- 
rerir pour nepasftcrifierauxidoles; tous 
les Saints, ne foot plus que des fanati- 
ques , & les Peirfecuteurs de la Religion 
ont et6 les defenfeurs de la juftice & de 
la gloire divine. Mais, 6 mon Dieu, qui 
ofera le dire, & qui pourra le pcnfcr^ 

finon 



^^ji^pn ces rmonllres anath^iDatlfes dans 
tpus Jes fiedes^ Scdomt nos Hiftpire^ne. 
fe iijuvieniient gu av^^ hbrrejir? 
• Pour nous , heur^ufement eclaires des 
lomieres de la Foi^ nous mettons couc 
potcebonheiur d adorer Jefts-Chrift, no- 
\f<^ l^^diateiir ^ nptre Chef, & I Fapper- 
ceyair dans tous les Pfeaumes, ainfi que 
de ci&Iebres Ecrivains nous Tont d6mon- 
xxi dans ce^ dernifirs temps, oil ils {em- 
blem avoir hxk {u{cit6s de Dieu mSmet 
pour faire connolrre le v6rkaf)le efpru de 
\ ReUgion, &; pour ranimer la pi6r6 en- 
vers Jjefus-Chril ,. dbnt ra^rde . plumes. 
&criieges ont attaqu6 la Diviniti. 
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. ' IkJautoriti de tEglifs. 

11^ tfy a jamais eu, & il n'yaur^ j^niais, 
que la Sod^r^ fondle par Jeras-Chrifti 
tttSme , qui pui0e s'applaudir de ipn in* 
4^fe£tibilit;e. Tpui^ les Empires ont; ifini,. 
xout$s les Nations ont iucceiSvement 



dlfparu , e?{jcept6 I6's Jdifs , parcc ^tiils doh 
Vent enttet uh jojur daiis h ftru£tul:dde 
TEglife, pour^ en ^re^esr^ pikres vivan^ 
res. Cherchez les <5tecs , ^cheffchez !es 
Remains, &yoUs n'fen trouverez devdP 
li^esr que ^aiis ^elqitfes "^fentimdnrs , hi 
plupart. mutile§\ den^iii'6S , Sc ' qui rous 
lie leryenc gp S attefter giie c^S^'de^:^ Pfea- 
ples, auttefois'fi faiiieuX, ri'cjdftent plus; 
li corivetiofif fans doute qtie jes iettlsfon- 
dcmems de rEglife.fiiffenterfei^ds^ Kea 
fei-rtieiiife en 6tarit f Ai^chitetftec - ;^ ^ - ' -' 
'Si- cetie. divine Egilfe lious* ^ifiPe (» 
t!tr6^ V quelle grandeur \ 8c qtiefle ahden^ 
net6 ! Cfe ne font point id deS chknetesf 
tBf^nE^s par TorgueU , & done on oe 
decouvre ni la trace ni rorigine ; nous 
ippergV^orlii iSoe'ig6ji^ogiclde:$aint« 
qui remonte jufqu'au premier homme, 
& une nl^tkude dd pr^o^^ves & de 
promefles qui, chezles Prophetescomme 
diez les Apflrires , anribhceiit ifegfUfe i df 
k caraefei(cnt rEpoufe^e JefesJChrifH 
Tant6t eilemappel'l$e'la'GhSfiiPexl6'v«^ 
rit§V t^ntdt-riV^^tefairtfe'i'koiJsl^Hei^ 
p'y .ft ni foi , ni filucj tamdr k Piww-fo?^ 



Ude^ coocre laqp^eUe touces 1^ poites <te 
Tenfelt^ viennencfe brifer )>& tamdc le Li- 
vre: myftferieuK des fept* feeaiBC^Jle regne 
deDieu, tAffembliigdes Fidelesv leTrou- 
peaii cher). Aucant dequalit^ efFedives, 
^ qui ne font poiiu: donates; de k part dti 
homing , mats d^e ia' parr- dd Diemrme^ 
me, qui giorifibfan EgliZe.d la/&ce:des 
Nations:, qisi la d6datep^n}di^^^}lk)b- 
)et de fesrcomplai0tises d&idbies^l&kis, 
& qui: la mon^e d tautdnftttnt^camme 
Fherirtge qu'ils'efl:; acquis par foivpro- 
pre £ing. C^Ht M. q^e its! Khis- (e ibr-* 
fi)emV &'8'aicr<)i(fent jitj^u^u fiiuunenB 
de iainatv>m6 qui leur oiivve>le:^Ciei^ & 
qui le$ incorpbre avec te Chrift, done 
ils deviennent les memfares & la con* 
'quere« ■•- ; " 

* Farcourez: les Hiftoirts., SiQ vons verr; 
]:ee : le Peuple de Dieu le plus' ancien Sq 
le plus {)nvil6gie, i moins^ d'^doptQi^ les 
severies Chinoiies , qui oe font panicu^ 
lieres qu'd cette Nation , & queiia Tra^ 
ditidn mivec&Ue diemeoc fioxaprouMC 
Mitime i'oQvrage de l'£!sctflv9f}|tat£e;&xJe 
la. vani(6r. mab. iro(DStnQiUs>ch9J| ya^Foa^ 



pleidolatre., chercber fei preuves de c« 
qifcaiousf devbns craiw & efp^ra:?. ^ ^ 
Le.friiit de la mQrt.>de j«fus-Cbrift-n« 
ftxon§(Jit qu'mant' qii'il regne unaauto- 
rite toujowrs fiibfiftante & roujours vHi- 
bl6, qui «ftfeigne & pregbe tOMte v^riri^; 
ifinrejcnentde Sauvewr des^hompxesrferoiit 
xrore eil^vaiti , & rincrodulit^aiiroic raiftifi 
ddvComofiqrJies avaiktages qui r^Tulteac 
de riacajj^nation : mafe rEglife, €n (^ fti^ 
{km voir coinriie la montagnerainte^ ap- 
prend a tous les morisls oiic^ leure(p4* 
ranee &:leurfaiiiu On.n'a ptus b^foin.de 
wcherch^s. i8t d» flUcuifioiWi fi'^ll-^-dire* 
de cbs.examens domJes trdis quarts dei^ 
bommesnefbnrpascapabletsf. L'EgU{e.al!^ 
Iembl6e ou difpectee, parle, die prpnonr: 
ae , & fes oracles , qu'on (ait etre ^macu^s dt 
Dieii m6me; fixenihcrbyaricc i &<devi*n- 
ftent la regl&dends mceursiSc den6^rd foi*- 
: C- eft ici le moiaplie de I'Eglife. Op- 
po(e£-la en elFet d rpiue& les SqAqs qui & 
ibntfipar^e^ defa communion^ & bien- 
t&t viyuf^ vo^rez que les uiies n ayantdur^ 
qi!ie :qadqiK»fiedes» les^futres quelqne» 
sap^9r <|ue ceU«^(;i nf^nnt coQcehtyo^ 



que dans une-parcie du monde, que eel-' 
les-Jd n'ayant pour tout Empire qu*un^ 
Rojraume, & fouvent une Province, fer- 
vent d 'line maniere frappante i relever 
la gloire de rEglife; cette Soci6t6, qui,- 
ftns liniites de temps & de lieux, s*6-' 
tend depuis TOrient juCju'l rOccident,' 
& ne doit finir ici-bas, que pour allec 
s'uhir ^ la troupe des Anges & des Saints. 
\ Uefprit de menfonge', qui , dSs la nai(^ 
fahce -de l^ahgilc , n*^«eflS d*attaquep* 
rEglife & de la d&hiiw;ne doit ftr<rfei 
qti'i affermir v©tre foi, & d vous feire^ 
connoltre que TEglife de Jefiis-Chrift- 
n!a rien d craindre des cabales & des r^ 
vblutioiis. Si 'Vous foivez (d'%e en &ge * 
les.progrfes du^Ghriftiaafiifine , vous.fe-: 
rez dtonae & c6nrol6:d 1^ vue des pro- 
diges qui s'operent en fe faveur. Tan-> 
t&t d6(armant les Tyrahs par (a patience 
&par fa douceur, elle triomphe 4e toute : 
h fureur dps perftctttions; & tantdtcon- 
fondanc les, Herefiarqries par; la plume 
de fes.Dofteurs, elle foudroie les vices 
& les erreurs. Ou eft la Soq.eti6 qui puilTe 
fe vftntec d'^v^oir enfaat6 des Martyrs fem- 

F iij 



4e$ rSmoins qui oqt fcelle de leur&ng 
ce qu'ils avpient vu & entendu? ou eft 
la Socif5t6 qui ait produit des lumiere* 
cpmp^rabtes ^ celles d<j TEglife ,& €a 
auffi grartd nombre? Qjiaad Tertullien 
sjeieint., ftint Juftin brille; quaod Am- 
brotie nawrt.i Auguftiri piaroit ; quand 
IJfinjard 0*^65 plus, Thomas fleurit ; & 
aijlfrj de^fieqlftOT^ficclCrdes prodiges.dt 
f«fii^^e:&i^©^fil6te s'^lweirfitir tes rui- . 
i^^'d* :Jt«:, c5Qr«upOQn[ & d€l Xhktk^x^ ., : (& : 
'ft^peaicii'iipe in^e5(Jiili<m' 6t6irnell& quir^ 

fi6:<tWfift. Oi eftia Sod^te^ (Jui.^ par 
dfi^^ffembt^esi qt^ifom ^poquild ws JHi^ . 
t€oi:ep prefpiie \. oomaie) ^tosc i'J^iftoire ' 
SaintEii^ coQ£brve fensia^kecaQOiiiadnorale i 
^ ies dagmes vfi ce n'eftJa Conitnumqn - 
RomainQ? O^eftla Society qui air, com« » 
nie elle, ua Chef inviiible qui influe (ur > 
too9.1es membres , & iin GhdF vilibte^ 
6tabli par Jeftip-Chrift mSme, pour 6ife ' 
k centre dela^ v6ritd^ & dfe lttmt6'? <3& ■ 
eft la Societ6, q(]i, conimeelie, puifTe 
RiOAcrer a la terrd 4ine Mi&ce auffi iainte: 



& aulfi nonFibr^u& , Milice qiu , Ibus dU 
yeries regies. & diverfes formes ,, tend aii 
meme but, & reunit routes fes fotjcei & 
routes fes lumieres pour Prendre la Foi? 
Oft eft laSofi^t^^quicomtneelle, puifKs 
montrer k la terre des Ecrits en rout genre 
& en routes ^es L^i^ues, oitTontrouvq 
k (cience la. plus proibnde 9 & la plusi 
^minenre dbarire; Ecrits qiii 61evenr ra-^ 
me, q^ii rembra(ent & qui la vivifienr? 
Qk Qft la S0ci^6^:qui comine elle, en-r 
vole des Apotfe^ijchpz routes less Nar 
tians^ & dotit r^aieigoemenr ibjt auifi 
piablic^ aufli unifarme,. auffi univerfel? 
Oft eft enfiu j[a $oci^, qui, comcne I'E** 
g^& Cathqliqujs^ of^n^ aux. yeux des^ 
mprrels autant de Temples, auta»r,d'Au- ' , 
tjslSy au{aqirde^.MQnpments der piet^, & 
qui ;(e diftirjgw jcoinm? ?Jte fl«r I'il^a^ 
rion de fes priercs, par la fublimir6 dei 
fes inftruiftiqns^ paar la foIemtiit6 de fes. 
Iperes, p^VrU ppmps>(^ f^c^remom^^^ 
Topr y:paj:lp, tqut.y.g^qctre^ffo^c y r^^. 
YltvOfl crpiroit ^ ^rerre, a diTpV"*. 
que le reg/v? du Ciel acooim^nq^, &^ 
qu^. jouU, df ja . de . la felicit^ des Bien"^ 
^ ' ' ^' " ' F iv ' 
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heureux /done les CaAtiqiies & lesiencen- 
iements ne font interrompus ni^ar la 
nuit ni par les befoins, 

J ofe aflurer ^ ce ft jet, qu*un homme 
qui n'auroic jamais entendu parler des 
Religions qu en general , fins avoir fu juP 
qu'^ trente ans quelle eft la v6rita[We, & 
4]u'on enverroitalors parcourir le monde 
k deflein de la decouvrir, fe d&iderbit in- 
failliBlemcnt pour lesCathdliques. Qielle' 
inajeft^dans leurciiltef quelle impreffiorr^ 
de verit6! G'eft ici ^u\)n peut bi^n Ve-' 
crier avec la Bruyere V il'faut aVouer que- 
ii notre Religion n'^coic pas vraie , le* 
|)iege ne pouvoit mieux €tre tendu, Sc 
que tout homme ^J'efprit y feroit fiire- 
iwentpris; ' " ;' 

'^ 11 y a des jfcandales, me^ez-vous;^ • 
mais s^il ny tn iavoit |)oiht, c*dft alors 
que voiis devriez folpeaer ffiglifede n*e- 
rle pas la SodSt^ fiinte; car c*eft d*elle 
dont Jefus-Chrift a difequ^l yauroitdans 
fan Teih deiTckhdales' & d^i h&aifesV 
ptfrcfe qii'if ftoit ri6ceflSre qtfity ^ewefltif 
Rien rffeft'pIuS pfopre^i n6us tenir itt vib- 
lablemem attaches 3 rEglife , queles prifrr 
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di£li6nf$ & Us promeflres : Sc de mSme 
qua 1^$ pt^miers Chr^ens croyoientt 
centre tQute apparence, ^ lavue dess ini- 
radeb , que vi; va^gfle (kttM^ pr^ch^ par 
tout le tnondey & triot¥iplieroit de tout 
obftacle, vous devez ctoire, en voyant* 
ces chofes accomf^Iied^qtid^leid miracles 
* oniMiM^i &qufeteCHrifttaiiirme, par 
conftquecrt ,'^ft I'ouvga^e mfime de la Di* 
vinit6. Ainfi les Vierit^s viennent d Tap- 
pui les unes des autres , & Ton ne man- 
^e pas d'en appercevoir k chalne, lorP 
qti'on a un erprit jufte & un cceur dtoit. 
Si ron ne peut lire codSrnie en grace ^ 
que dans raufre vie, ave58*vous raifonde 
douter & de vous (candaiifer , parce que 
vous appercevez des crimes & des er- 
reurs? Jefiis-Chriftne vousa-t-a pas pr6-; 
venus <:ontre cs; fcandale, eti peroiettantl 
la-trihi(bnde Judas ,":& le retiienient de; 
flint Pierre? Ceft la pr4rt>gative de la J6-- 
rufalemcSlefte^vpiittourfera pur; oil tout 
(era Sunt v oitlsdharit6 feule ri^gneia. Les/ 
Monaiques>air r^KiienoikimidiaS'RQiiB; 
siiib dev3eak^Bt:t)frtos ? Naniai]$?(&Qiue : 
^comipQ^ej(;aF^rj; Scj wt«Ktf e ise $'cf- . 

Fv 
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faceoi iamais.4ans TaMgufte pprfon©^ dc« , 
Spwv^fjains:* (Jem^mfcil^^ vdJK dejs Pom- 1 
feseftudwjQur^Wfpefltfthte, quotquptlwrs ; 

DoArine. lis foM i^ uos & les attires les 
QIQI9 dH 3^gfiQar i & tQ«uditeft quicpn- . 
que.ofeparMfipnj^ee^.;; i ;,/' 

iM^^'fi iwtjsdeyistiftAbjBaiJ!^^^ uoe.: 
Society , pgrc^ qu'il y a de$ yjc^, Jbie?^d« , 
nous feriana reduirs i ne voii: ni parents 
ni amis* ^ nous exiler enfin du monde 
entier. Q^^.m voyons^nous pas dans 
nps fnai^os:?:ni£bes niai(an$i ! d^pJpf ables , 
fymlkSil cpnptlHenyappersoit-oord^ ven- 
geance, d&bdioa, d'aoibkipii, de cupidir . 
le? Qwe ne voyoas-flous pas dans nos 
Villes? txi&Q9 yiljesi deplorables Soci^. 
t&l xenibieni nfy troul^^r^dn pa^ de c^r : 
iMnniesi,! d;ifi^^es» dd vpls».i^ fopnir/ 
eations V dl»djkil«ire&?,T<swe:<;hw^ 
avoir coa*dn)pii & voi^. ta'caodetn: ne\ 
fe i«nconti»vphis nifime paisnm Jes l^b 
reuxss. Xinf^Connil^eife flkgloirejdeirenr. < 
Gh£df iw'lkntBiftaniuxei; ao/dftt^^tcliCDflk^ 
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^^j,„„^,^— ^^..^MMPip,— jm il»i»Wlwilp I Ill .■Ml. ,1,. 

y font en honiieun . 1 

: Ejxy^nift: D^i pilunrqti^niiivtHis dkt 
ficos:Pafteiira> aveci/Eiie^dontnoas leuq 
ibohkittDQS le zele & Jcooucagc; ce.nd 
(bat rri nous » dr ]es'&rof)faetes qui noiit 
^nt uaisv'nUab.voiiSy Scila maiibf^ dt 

r [J'af^tic^^ ^d>r£^l&^<t6u|oars pi:«<^ 
cle de Jb v6rit6, rtoujoury ehhemie des vi^ 
ces & sdfi erreorki ne. ceiTe de crier con* 
tre; I«sa*ifnes.&*je9<nen(bngesv S&qu'oti 
hk)^ vi7i)dl^«!Q^ct«iievat^^^ fr le tjiijil 
asft ^sencbi^ yasvei&L Sa^Tl»xei^qtfoi^ 
4u ai^iMhitt jpe6. enteiid$ie<^.& ;inSmto 
m^pnifee pn^^liin igratild npmbre^ emfifr^ 
ch^ enc<9ff&v (h^ ilss dSCqrdr Ote;^ 
^iQj^kgB^ sai^fct^iiipoinMqr!, /&. le tor^ 
x^m i^wmm^ tKHKmrQ&^.fiul&ceid^ 

•; G€«t9di/vQO0£jg;ikGbs^}H fofrohjdeiS4« 
dflOQ ,iqui-ie conferva iBcbe pendant que 
ttD^ fe campagne fe troii^e inodd^e. II 
nl^ 9^i^Qelqipq)tix0r ^'Igi^^ 
f0d8i$<fi^i SMimtjifmi^jCMf^a^FoAVcA 
donr pr^iettX«qMe tv'ottt:poiiit:f<)«^ 

F vj 



Seftes, on ne peuc ab(blument plaire ft 
Dieu. .li. •••..• i I ; . -i ; 

; Jafus^Ctttifti eflj^tdbli^i rSglife, lui 
prokrac I'affiflance bontmiiellede TEil^rip- 
Saint , & la docfl> c6mme (on £poufe bieii- 
aim6e/detoutie$'les'richefresde & grace, 
pif^-au point dedonnec: ft: (es Eiiifancs 
fa chair 'aAQrablepoub>nDiir|itMr&^ i&fim 
fing pour breuvage.'GeftaiucPafteqrs 
de cette Egtife qu'il a dit,, dans les ter^ 
mes les plus clairs &Jes plus pr&is : Qv^il 
fsroit avec eu^c i^m.Us joUrs dt kur me 
JMfyu'H^ f4 qoi^nin^twndesifiedes;btq\ki 
p^ouveeniifi&niiSitcenipsv ft l!in&Bllit)iIu£; 
de r£gUre<, &£>n ind6feaibi]it6 rcTeft # 
eux qu il a:iJit^ ** CJue quiilea 6coutc, r6-^ 
,9 coute ; & quUes mJk^nih^ le nidfrnfe : „ 
c'ieft ft: eiix fpx'W a diti;; ^ Q^ tom^p^^s 

„ 116 & d^lie dans les Cieux; qixitiGfu^ 
9iyi&s'p60li68 ^^''itsiTr^eaimehtoou.re- 
„ . tiendrokni i iSroient . reniisi oti rete- 
i^ nus : „ c'eft k cux qii!U a diq .f f 'iG^e 
,^)^uiconi^a J& ec^idkiircpir^^ 4^ 

^j vi»t:S(r6 i:^gaf4^isofi)mejua BibHebui 



Pierre , done tous les Papes font les fuc- 
cejfKiirs , ' qu^il a d6clar6 ; •'. Qu'il fbndoit 
„ rEJglife lur cette pierre , & que les^poilF 
„ fafices de Tenfer ne pourroieM jattiais 
„ larenverftr. 

Quels privileges ! quels titres ! & com- 
bien ne fetit-il pas Stre aveugle pour ne 
pas liis* apperceVoIr ! Si Jefiis-Chrift doit 
etre toiis' les jours ave<i fori Eglifej elli 
n a done ^u errer ; 8c fi elle rfa point er* 
re, les hommes qui fbrtentdefon ftiiii 
fbntdonc h^cefleireimem desrfibelles , des 
nwatetirs^ 'des prbfaoes, ifit des impies; 
'On h^J)partient k rEglife qu'iautant 
qu'on ieconhott pou^ Ghef Inviifibte Je^ 
fiiS'Clirift, qui ne cefle de la cobferverf 
d^raflifter , de la vivificr ; kja'autani qu'oq 

cbndanffte^fetit i2e<^ii'e11e ^fcrit jiqu^Sui 
tent qi'dn-eff TOVde>0&»'afe^eTf>rit' i^ 
feuvefam^ohltfei Vi«aipe4a Jefus-Chrifti 
8t qui, fecrouvant de'dr6it'divin kiChef 
des Ev^qu^vtecwvoQUe les^«Gonc|iesv'-y 
ptiQdni^ l%0%d.cmreideifanii6;noi 
< vij^ Fidetts^ pai?cbmoyeti;:x9niciAini» 

^uem Wee iturs Ott^s^^iei 6iir^|vc& 
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kursEyeques^ &.tpqs ^vecle^j^apei & 
yoU^. {set; admirable ScS^int cpng^ quj 
fgiiripe l^augufte AiTembl^ desjvrf^iQhr^ 
|iei)K> q[W CQUS ioftriiitS; de$ m^mes. ve; 
rites ) profeffent dans les quati^e coins 
du monde une Dodrine uniforme & 
conft^i^^e 5 que, jl erreui: ne peu? jet) tamer j 
f& voililft qui|jc[ftifie noHSjplus ^^iples 
Fyidelelj dqi re(>rp<;:he qaon ]piu?/,f$it cjc 
croire fm^ pouvioi]: rendra rai(b;Q de 

leutFoi.: : : : - r 

c: Eq , efifet I, .rhe^minf ; to f>l$w igqprarit 
p»rmi lQS;!G«hpliq«^v€a ftK#fl25 pous 
#ire;ift(trqjft qu'|lle«i{|9:WrP:^^ q^iece 
Ptipe^jftk Ch^f de I'^i^tefe-^; que ^e Chef 
de rEgliie remodte jufqua famt Pierre 
pai* fiico^0jB : jl 6n Mt affe? p<pir con- 
noterey3qv§-fotS Curi^/e^gijaejeiiB^ne 

Ier;&fleiii^q\<v&bt:.to9fits^\^in6ji|ij^ tpyf 
^]MXsqui vidntUiont^ pan j^ iy^^ », jp];of€;^7 
roncifainieafecifiiDil^ilfeQd^^ 
ebnitokceD^ir (^ette Eottp 9sf!ohifI i^e. 



Pere, Ton BifaieuJ , & tons /es Aflijetijcs » 
qpi v^cu dans c^tte tneme Cqnfimwnio.n. 
. U nen eft pas aipfi du Profplj^qt, qwi 
appergpit prefija'autaat dej.$e£tes. diffe- 
rences que de Pjaroiflfes, quin'ignore^pas 
que fes Peres 6toient autrefois unis aa 
Pape ^ aux Eveques, & qu'ils. s'^n font 
i]lpar6s; qui voit encore fous.fes yeux 
descroiH.& des ftatuesquiluiannoqc^nc 
que fe Fol a change; qui enteiid prefqiie 
tous les Dimanches, de labouchede fbn 
Miniftre, des^inftruSipqs qui lui pac^ 
lenf: A^ ce changemeni^ & qui doivent 
tQuf au mqips luicau/erqy^elques.doutes,^ 
& peut-&f^. quelquenvi© de .s'inftryirc. 
dun pareil fait. 

D'aiileurs , ja croyance du Protcftant 
eft ifhle^. U lie voir point .cppin[iele Ca-( 
thp]iq^iQ cette ni2§& de^ CheTa & de.Pai^. 
teui;s qui r^yirx)^njqn| de toj^te^ tpa^jc^^i 
c^€t9 chainer fans interruption qui runht 
^ aux,Ap6trQs; ,il ri'a poiqt coinjme lui cesj 
ft?»«r?:& ^?i«BPMi%*fltte yJEglifejRiJr) 

datnoBent ^ oeta^^Ui viv4mldAti$ibirr fJAsl^ 
Oi aju2ja:beai) )m dkebqne.c ^ iiau$;qtm 
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nous fommes f(§pai-6s ;• les veffiges de 
nos ceremonies & de tios images, en-'. 
<}bre ihiprimds fui- les plerres & fiir les 
vitres du Temple oti il prie; lui annon-' 
ceront le contraire, & la tradition de (on 
^Topre Pays ne ceflera de Tavertir qu au- 
ttcfois orf y 6toit Catholiqjue , & que 
c'eft'dejiuis tel temps quonaabjur^cette 
Religion; pour faire une perire E^life' ^ 
part. 

Ces reflexions font (enfibles, &elle$ 
fe pr6feritent S tout honimeqt!ii<reut pen- 
fer. H n'y a que divifion parnrir les Piro-^ 
Iteftahts : en conriMen de Seftes ne font-* 
fls pas partaiges? on trouve parmi efiix, 
Calviniftes, Lutherieris, $ociniens,iCa- 
quers^ Epifcopaux, Presbyteriens, &c. 
Eh , quel nibyeri de conrioftre -la verit6' 
rti milieu de tahr de fchiffnes & ffopP 
nidiiS 1 If n en d! pas ainfi* de la^rtie 
Eglife /oil 11 eft toujbiirs facile de 'difoer- 
lier ce qu'oft doit droiref'Sc irejetter. Si 
qfaclqueNovalreurvient Sjjapokre^ ^auffi-- 
tdMe i:ri de l^P«ire'^dttfietifl^ottVdaiiii6,* 
&r£gli2b;lAifttukedii!fl»i»te)e, endtrftte^ 
les^ progrl^:^ foitLdaiiS' id ConcUe^ (^ 



dans TunaninhitS des £v6ques qui fe r6i^ 
niflerit pour foudroyer rh6r6fie. 

Gonlid^rez attentivement cene ma- 
niere de ftire retenrir dans TEglife tout 
ce qui peut Tint^refler , & vous verrez qu^ 
rerreur nepeiit yptdvaloir. Si quelques 
Ev£ques font (eduits, connne d Rimini, dti 
temps de rAriahifme^ bientdt la v6rit$ 
reprend fts droits, v6rit6 qu'on recon- 
no!t toujours dansrenfeignementdetous 
les piocefes , dans la Predication pubH- 
quc, dans les Canons , les Lithurgies, 
dans les Ecrits des Peres & des Do£leurs , 
& dans la Tradition. 

Auffi ceux qui ont pr^tendu que FE- 
glife avoit inaov6dans fa Foi, foit ftrle 
Mytt6re-de'laTrinlt$, {bit (ur celuide 
^'Eiichaf iftie , ' (bit dans lie nbmbre de^ 
Sacrements, font des vifionnaires , ou 
des impofteurs qu'on rip doit feulement 
pas 6cotiter. Quel bruit! quelle redapia- 
tion ne. feroit-ce pas 'dans ties Eglifes, fi 
quelque Pafteur tffoit sWlfer de dl^e au- 
lOutd'hui qiie nous ' fivbns huit' Satre- 
inents,'& d'aunres abfurdites de cette qC- 
Ipece? & Toh veutqu'onait pu perfiiader 



taut-Srcpup, ScStous les Fiddles , ST'ceBi 
&ns (candale , fans 6tonnecpent > fans 
Amotion, que Jefus-Chrift ^toitvraiment 
Dieu , tandi^ qu'on ne Tauroic regarde 
que comme unefimple creature; que la 
Mefle etob le Sacrifice i;6el de fon Corps 
Sc de Con Sang adorable, lorfijue.c/sn'en 
auroit 6ceque la figure; guele'Markge^ 
rOrdre^ la Penitence, la Confirmation, 
rExtreme- On£tion , etoient des Sacre- 
inents^ quand ce n'auroient et^ que dc 
fimples ceremonies ! > ; : 
^ Ah! fi ces (uppofiuona, reellement pi- 
toyables, etoient fondees, de combien 
d^JEcrit5 ^'ceTujet fUniversne feroit-il 
pas renipli:! on fauroit le jpur Scle lieu 
jDt\i rEglifeauroit change fa crpjrance, & 
jrecte ^poque ^roit aum conaijie que le 
Concije de Trente. Recoiinoiflbns ici 
qu il ne feut, pour confondre Imcr^du- 
lite que la montrer i elle-meme. 
' Ainfi.lorfque nos philofppheis moder- 
]n(js .avai)Genp;jque l$s ti'ois, premiers fie- 
cles fiirepr Aliens ,. ils jiq prouven; en 
cela que leur ignorance, ou leur mau- 
vaife ^foi; ainfi, lorfque les ProteAants 



fouciennentr quie I'EgUfe cmyoif ftut?e* 
fois que le Sacrcmeni de ^Autjel q ^tok. 
qu une figure, que le Purgatoire eA une 
invention des Moines, ils ne font voir 
qu un e^rit de revolte & d'ol?ftination. 
S'ils vouloient fe depouiller de tout pr6- 
j«g6, ils vcrroient que le Liyre 4cs Ma- 
chab^ej dit clairetnent quV/ e/f falfitaire 
depri€rpour les morts; ils vecroient que. 
llEvangile park dt p^cbds remU 40ns ce* 
mand^&dam F^utrt ;i\s verrotentepfin* 
(^e 1^ grand Auguflin fit ofFcii: le.Sacri-, 
fice de la Mefle. pour le repos dfe tmi^: 
de Monique, fa Mere; 
'Si des fuperftitions fe font introduires. 
ep div^s liei^x , .c'efl: riniuftice-^h pluS; 
criante de les attribuer arJB^U&iellcquJi,, 
dahs'ies CondiesV & par la voixrde^s 
Pkfleurs, ne cefTe de tonner contre les*. 
Aus.Ses. Canons, dreflSs d'age en Sge, 
& avecime figefTequi ptouve Valfiftance/ 
de l'Efg>rir-Sainf , . n ont pojic but qoe .rex- 
tirpatipn deii icAQdales .& d^ fiipet^r^ 
tions. , ; : : ; i . : 

Le Concile de Trente, ce faint Con* 
mit que nqs P^reswQientprefquie vu,. 
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rant il 6toic proche du fieple oii ils vi- 
voient , ne cefTe. de ^ecomtnander aux 
Paflreurs une vigilance £clair6e pour em- 
pecher les exc^s d'une devotion inal- 
entendue, & les efFets de la cupidit^. 11 
veuc que les Eveques.examinent avec foin 
routes les nouveaut6s qui pourront s'in* 
troduire, & qu'ils les aboliflent; quils 
^rechent continuellemem que Tinvoca- 
tion des Saints eft feuUment.honne & u$i- 
A?) qM kurs images ne renfetmeni au- 
cUne vertu^ quUl fi'y a riellement que la^ 
inidiation de Jefus-Cbrift. qui foil abfolu* 
ment niceffaire , & qu'ils apprennent enfin 
tiux Peuples qui leur font confies , d di(^ 
tittguer ce <iui!n'eft!quc d opinion ^ de ce 
qui efl'de'i^oi. : 

- Lifez les^ Bifceutt deMr. Fteury fur^ 
VHlftolre EccUfiaftique, XExpofimn de 
^ la Foi du^ grand EvSque de Meaux^ 8c 
vous connoitrezlev^ritableefprit deTE- 
gHfe, 8c fi roit peut faire retomber fuf 
la Religion Je relkhemeat & la fuperfti- 
tion. Tou jours elleanaihematifaceuxqui 
v^ulurent irtdovcrj & c'eft par cette rai- 
(ba meme qu'elle a firapp^ de mat^dic* 
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.tipn 1^61 C^lviniftes & l^s Luch^riens., cle 
.fone qu'ils devroieiu roi^ir de lui re- 
.pr<>ch^r fa tol^anqe pour les ^rreurs* , 
j^ Uautorin§ de TEglife fe prouve , & par 
la cpoQejdon de fon ^ablilfemenc & de 
fk confiftance avec les Proph^ties ^ &pac 
J$s pr6rojg^ive$r4ont Jefus-pbrift jl'a jre* 
ye^ue, ,^ par taus les, dons qu'U Jui a 
.jcocniziuoiqij^s y :& ,dont IXvangUe jhous 
fft garant, & par les d^ciiions -ide fe? 
-Cqnciles, & par la fagefTe de fes Loix, 
qui foujours les meme^^ & qui toujpipss 
^ubiiquemen^ Sn fblemnellement enfei- 
.gnees, ne refgiyeqt que verity ^faintet^. 
C -eft fur ces preuves fondamentales qu'oa 
dolL examiner Tautorit^ de rEglife, qui, 
bien difference des Se£les fepar^esdefa 
Communion, ne laiflTe. poinr, ^ chacua 
de iies enfams 1^ droit d'incerpr£(er &de 
iiommenc^ TEcricure k leur gt^,&n at- 
tend poim d'ume PuifFance feculiere fes 
jd^dfions en matiere de.Eoiv • 

L'autorit^ de TEglife efl toute fpirimel*- 
^e;, & il n Y a quefesPafteur?, unisileur 
£Jief^ qui aient droit de juger de la D^ 
jrinc , & d'inflruire les Peupks. Ce fons 
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-eux^qtie Dieu a envoy es,^ qui^ remojnfcatlt 

"jiifqu'^ux Apdtt^ |)ar uiie ordifiatioji li- 

cite & vWide, fe^ftient r6elleinent& yifi- 

'tlement h Soci^t6 mdme-deJefiis-Chrift. 

; Pourroit-on fe tromper for cette vifi- 

*i)ilite? elle a descara^leres fi frappams , 

'qu'nu temps itiSme des phisg^dcsper- 

iKcutions die s'ohtiohqcAt detotkes'parts. 

T'oijdurs rEglife pafolr, & toiijours fe 

voik fe fit entendre.'EllefcrHloitaux pieds 

de la CroiTt dans la perfonne de faint 

je^aw, daiis toas^feiy Ap6tr«i aprS^ In moil 

'^{'^^V?m?/<fensles Martyr lerd- 

*ghe des Diocherien.&des0e^^^ Ellefai- 

Toit entetidre'lS voik; fe^^!o^t ^ar les Atha* 

'nafe & les Hilarre , lorlqiie rArianifine at- 

tagupit laCofifubftamialit^ duVerbe ; par 

"Cyriile; loriqu^ NeftbriifS^' cariteftok 4 

Marie ft jqu^litS de Mere de Dieu ; -par Att- 

guftin , quand'Petage d^podifloitla grace 

de fa n6cdEte v & rendoit rhonifae ieW ar- 

bitre de fon filut ; par Dominiqiie, quand 

les Albigeois ravageoieni le troupeau du 

Seign^tff,* par Bpnavenikire; guand les 

t3r3:s fl^iiffoieM Souv^ 

tain Poniife^ par Bofluet, qtiind les Mi^: 
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nift:«s de Ja R&figion jpr6teildae Uefofi 
Ir^le bla(phdAi(»ient centre Taugufta Sa« 
cremem de nos A|ttteiSi'Q2>el&.t£mo}gntf( 
g€S ! quelle fiacceffion I ^ • 

Oi^ eft la Se£le^ui pulflb Vaniion^t 
svec Ie& memes preuvest^vec le'mfeiM 
^clac ? L«i P*bieftdfsf ,' Joriqu'oi^ 4il 
^rdTe ^; cet^ siriicte;' 6 Ifonre ^ d^^vfefti 
glement! oui les .Pity»ftaiU^ jftttit obli^ 
ges de is'annDncer comme les defcen- 
iarrts des Aibi^eois, c'eft-^^dke, qu*^ 
fr^s ^;ieti# fdlUu^ & dd y*i^ti^ui 

ffoitt Pere^ & i)5ur NJMitk ded'^anatjP 
- quesVqdi rie fignaiferettt-que par le^plds 
horiiWes cxcfe, & iqui finirem camme 
ecus les^ Sc£felres,'^^&^oir ^aru^uel^ 
qnt teitipS^liiF te rerrei p^tti? actioiijjWftl 
fes pt6rfie(RsderEv4hgllci qui nous gfi^ 
fibricede^&eiiddl^ 5edeg*cr^i6s'.- ^ i> 
L'incr5dW«6 «• beau S'^isteW c»' Witf^ 
phStnes V elJtf ifofeiWi? ddmpHrerllEgtire 

fimi'd6'tJfeu*''ii5ii^^dfe paflfefts; !tfi ft Id 
pWlkiqtte ^& ^Ekfejflk*,- ^Snt la^^ibi^e 
i^E^ihiHiaHie &l te j?i4n<2ipe&cle fiww 
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tienj ni i la Religion M^bpm^tane,, qiie 
les: feulesatmeSiPeodiir^jt tcidinphantei 
uif^u emi^aptifinet qtd ne s'accrut que 
par amour de rint^ret-^ de la fenfualit6. 
Ah! plut6j <JUe d0 donner atteinte i la 
IPftto^r^ Y44e6t dle.l^e des.Royafumes 

8Pp€a:8ftt%8rej^.^ftCQtpnW>iop» & 
«|lle.5'expofer^itdujgs lefttfernp^es & i 
tputes^l^ perf^cwtions. .; • ^ 
- Auffi neft-ce qyftiiir rarDGig des Myf^ 
terw. & des. Ceiiipopies qqe riinpi6c6 
ajcwquerrp^gl^re, ^.^u'«ti^;«#«>nL.mp- 
quer^ JVfeiSeJe; v»iU^«?^ft,^?iefl ^yoir qu4 
qft f'ip^fg ,j4V P^fti q«i b«i;ne la Toutq-. 
Puiflvice de Tgrife infini, ou deceluiqui 
la reconnol? & qui Fadorej de celui.qui 
cpnf^ffe que 1^ voies de.l^Eternel (bat 
ipip$Pj4rrabJcs, PR .de. Gf liji qiii veut lesi 
approfpAdir \' dfe oelui qui- ne Mppuie 
que fur lui-meme pour d^cpnniner, fk 
ttoyance, &;pour fe didder dans Taf- 
feire 6pineufe du falut, &.qm na pour, 
garapi de reS;Opinipqs ^ que rimpituoiice 
^p j(e$ pafliptis, pu.^e cejui qui fond^ & 
^oi.flirt des nue^ de MarQfrs & de t^-j 
PQias:, fur de9 proph^ties annonc^es 

dlge 
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d%e en age, & precieufement confer- 
yees jufqu'^ nous, fur une tradition noa 
kiterrompue de v6rit6s toujours les me- 
mes, & toujours aufli faintes que fubli- 
mes : de celui qui s'attribue I lui feul le pri- 
vilege de rinfeillibilite , & qui le contefte i 
TEglife entiere; ou de celui qui fe defiant 
de fes lumieres, & qui connoifTant fes. 
tenebres , ecoute le jugement du plus 
faint Tribunal qu'il y ait fur terre : enfin 
de celui qui fe croit de meme nature que 
les betes j ou de celui qui attend une au- 
tre vie, & qui s'^eve jufqu'au Ciel. line 
fairt ni fcience, ni g^nie, pour decider 
cette queftion; la raifon feule prononce. 
Le Payfan le plus groflier & le plus 
fimple, qui fe profterne devaot les Reli- 
ques def Saints , qui baife religieufemenc 
kurs cendres, & que nos beaux efprits 
regardent comme un idiot, eft mille fois 
plus grand queux, & plus fublime : car 
il confeffe alors que Tame doit fiirvivre 
au corps, qu'il y a un autre monde, oil 
Dieu fe communique S fes EIus; que cec 
Univers neft quune figure qui paffe; 
que le Tgiit-Puiflant rendra la vie i I4 
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poulfiere m^me , parce que rien ne lui 
cofite 5 que !es morts font pr^fents i fes 
yeux , ainfi que les vivants j qu'enfin nous 
fommes des eires immortels, & queno- 
tre immortality doit fubfifter en celui qui 
nous Ta donn6e. 

Ceft 1^ fans doute la vraie grandeur; 
tandis que le fyfteme de ne rien croire 
& de ne rien erp6rer , ravale f homme d 
la condition des betes, & confond fon 
ame avec leur inftinft. Non , je ne puis 
domprendre, & je ne le comprendrai ja- 
mais, comment on a qualifi6.de G^nies^ 
des perfonnages qui ne parlent & qui 
n'ecrivent qu ^ deflein de nous mat6riali- 
fer, & de nous perfuader que nous n'a- 
vions rien au-deflus du reptile, ^vouez- 
le de bonne foi , il ne peut y avoir que 
Fextravagance la plus maixju^e , qui eJcalte 
des fentiments auffi bas & auffi peu dif-^ 
ficiles k imaginer; car enfin, eft-ce done 
un effort d efprit de r6p6ter des para? 
doxes tellement ufes , qu on les trouve 
dans tous les anciens Sophiftes, & de 
3ire des abfiirdit^s que tout le fens in- 
time dement, & (jue toute Texp^rieqc^ 
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contredit? Ah! je levois, tesphrafes fer- 
vent de pafTeport aux erreiirs. Nos In- 
credules ont un ftyle vif &caprieux, une 
profe 6pigrammacique , des faillies brill- 
iances; & voil^ d'ou natc le credit done 
lis jouiflTent, & toute la raifbn qu'on leur 
fuppofe. Tout leur favoir confifte a bien 
connoitre ce fiecle, & d profiter adroi- 
tement de fon foible, en luirepr^fentant 
fans cefle, (bus un air d'el^gance & de 
liouveaut6, les vieilles erreurs de tous 
ies iges paflTes. 

Que ces confid^rations, audi (enfibles 
quevraies, vousengagentdonc a m6pri- 
fer rincr6dulit6, & k refpefter finc6re- 
ment TEglife, qui enfeigne toute v6rit6» 
& qui feule eleve Thomme au rang oil il 
doit fitre. Le culte qu'elle rend i Dieu 
n'eft point chim6rique ; nous n'avons 
pas rid6e de TEtre Eternel qui nous a 
formes, pour effacer une id6e fi confb- 
lante & fi pr^deufe , mais pour en faire 
I'objet continuel de notre reconnoiflance 
& de notre amour. Ornousnepouvons 
veritablement reconnoitre Ies bien&its 
4u Cr^ateur, & Taimer, qu'au tnilieu de 

Gij 
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la Societe fainte qu'il a lui-meme etablie 
de la maniere la plus ^cFatante & la plus 
fublime, Toutes les Religions ne peu- 
vent etre egales i celui qui eft effentielle- 
ment un : on ne peut honorer cette di; 
vine Unit6, qu'en lui rendant im culie 
unifortne, Autrement il faudroit que Dieu 
aimit auffi-bien ceux qui , pour Thonorer , 
6gorgent leurs propres Peres, & com- 
mettent les fijperftitions les plus abomi- 
nables, que les Chretiens done toute fa 
pratique eft lainte , raifbnnable & le- 
gitime. Mais qui ofeiroit le dire, & le 
penfer! 

Ah ! rappellez-vous ici tout ce que TE- 
gli(e a feit pour vous attacher d Dieu; 
pour conferver voS mceurs dans I'inno- 
cence ; pour vous infpirer cette piete pure 
& Sclairee , qiii ne fe nourrit que de$ 
dons du Ciel. Elle ne cefTe jour & nuit 
d'invoquer la mifericorde de Dieu fur 
vous , comme fiir une ame qui lui eft 
r^ellement pr^cieufe ; elle vous recom- 
mande dans tous fes Sacrifices , & elle 
vous a en vue dans toutes fes c6'6mo- 
nies ^ dans toutes ies jpftrui^ons. Vou9 



vous v^nte d'avoir le cceur bien plac6, 
& de reconnoitre les fervices qu on vous 
rend J fi cela eft, pourquoineferiez-vous 
ingrat quenvers TEglife, cette tendre 
Mere qui vous a re^us dSs le berceau , & 
qui fe fouviendra de vous au-deli meme 
de vorre tombcau? NTecoutez poinr les 
vaines clameurs de Tincr^dulite, quine 
cefle de publier, fans preuve, comme 
fans raifon, que TEglife nagit que par 
int^ret. Helas! vous le favez : quelles 
fbmmes vous pn a-t-il coute pour etre 
Catholique, & pour profiter des g:races 
que cette divine Eglife repand fiir rous 
les fiens par la mediation de Jefus-Chrift? 
EUe ne vous a demande ni vorre argent, 
ni vos pofleiljons j elle donne gratis ce 
qu elle a re^u gratis : & fi les Loix lui onC 
adj'uge des retributions, cen'eft que pour 
le fimple eniretien de (es Miniftres & de 
fesAptels. 

Quand les Pafteurs vous invitent i 

ftequenter les Sacrements, quel autre 

yfruit en retirent-ils que le falut de votre 

/ ame? On ne les paie ni pour entendre 

les Confeffions , ni pour donner la Com- 

G iij 
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munion, de forte quil ne peut y avoir 
que le zele de Dieu qui les d^vore , lorf 
qu'ils follicicent les Fideles k la pardcipa« 
tion des chofes faintes. 

Si les Pretres vous impofbient des far- 
deaux qu'ils ne vouluflent pas toucher, 
alors vous auriez raifbn de vous d^fier 
de leurs menaces & de leurs invitations; 
mais (bumis ainfi que vous i toutes ]e$ 
Loix de TEglife , obliges comme vous de 
fe confeffer, aflujetris comme vous aux 
jours de jeune&d'abftinence, cnunmot 
k la pratique de toutes les bonnes oeu* 
vres , ils ne vous propofent rien qu ils 
ne fafTent ou qu'ils ne doivent feire eux- 
memes. Nul d'entre euxqui (bit exempt 
de fe mortifier, de prier, & de croirc 
tout ce que TEglife enfeigne. Done I'au- 
torit6 de I'Eglife n'eft point \fond6e ftr 
une multitude de trompeurs qurne cher- 
chent qu'd (eduire; done i'autorit6(!6i'E' 
glife 6mane de Dieu mdme; done, J<y^ 
qu'elle fait des preceptes , elle n'agit qu e^ 
confequence du pouvoir qu'elle a regu^ 
de lier & de d^lier, de remettre les p^- 
ch6s&de les retenir; done elle doit nous 



er 
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obliger en tout temps, & parce que nous 
lui avons voue , d^s Tinftant de notre bap- 
teme»uneob6ifFance (ans r^ftrve, & parce 
qu elle a tous les carafteres de TEpoufe 
de Je(us-Chrift , eh qui & par qui elle 
exifte, elle agit, & elle exiftera jufqud la 
fin des fiecles. 

L'autorit^ de I'Eglife ne s'^tend pas 
feulement furcette terre. Nefeifintqu'un 
avec celle qui foufFredans le Purgatoire, 
& celle qui triomphe dans le Ciel , elle 
forme le Tribunal le plus redoutable & le 
plus (acr6; & Dieu Pa ainfi permis pour 
ne pas nous expofer i tout vent de Doc- 
trine, & pour fixer notre croyance dune 
xnaniere uniforme &; conftante : au-lieU 
que les Proteftants, qui nont point d'au- 
tre autorit6 que leur propre fenrimenf , 
peuvent croire toutcequ'ils s'imaginenr, 
& ne font pas fond^s ^ regarder TEvan- 
gile comme un Livre divin, Je ne croi^ 
rots pas a CEvangile^ dit faint Auguftin, 
fi CEgllfe ne me difoit (fy croire. 

' ® 
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C H A P I T R E VL 

De la Mifiricorde de Dieu. 

TOut nous parle en nous-memes & 
hers de nous, des effetsde la bdnt^ 
clivine ; n'eft-ce pas cette bont6 qui lira 
rUnivers du n6ant, qui nous forma dans 
,Ie fein de nos meres, qui nous re^ut en 
naiflant, qui ne ceflede nous combler de 
• biens, qui nous couvre de i^s ailes, qui 
J70US manifefte la verite, qui nous nour- 
jit des paroles de vie, qui fe communi- 
.que a nous d'une maniere inef&ble, & 
:qui doit un jour fe donner a nous fans 
refei've? Interrogez les generations les 
plus eloign^es , & toures vous diront 
que la mifericorde du Seigneur s'eft r6- 
pandue d'age en Sge fur tous ceux qui 
le craignent, & qu elle a op6r6 des pro- 
diges dont r^nqmeration (eroit infinic. 

Qui cr6a Ic fbleil pour nous 6clairer ? 
qui fertilifa la terre pour nous fubftenter? 
qui fendit les rochers en des fburces 
deaux vives? qui peupla lair & lesmers 
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detres de route e(pece?qui fbufHa fur le 
limon, & qui fit 6clore nos ames im- 
mortelles J fi ce n'eift cette immortelle bon- 
t6, audi magnifique que puifTante, audi 
immenfe qumfinie? La tendrefleduPere 
pour le fils, du mari pour I'^poufe, du 
frere pour la fceur^ n'eft quune ^m9na- 
tion de cette mi(ericorde dontnous Torn- 
mes les enfants. Quels biens le Seigneur 
ne nous atil pas procures? infinis dans 
leur nombre, immenfes dans leur eten- 
due, ineffimablesdans leur prix, ilsnous 
^levent, ils nous (pirimalifent. 
'. En combien de manieres, & fbus 
combien de formes differerites la niif6- 
ricorde divine ne fe fait-elle pas fentir! 
Tantot (bus le nom de Providence, & 
tantot fous celui de Grace , elle unit les 
bienfaits temporels aux (pirituels ; & il 
en r6fulte Tordre de TUnivers , & le triom- 
phe de I'Eglife. II n y a pas d'inftant oh 
Dieu ne forte de fon fecret pour mani- 
fefler fes dons. LHiftoire du monde 
n^fl que la fuqcelfionde fes miracles', & 
fi, comme le dit feint Aflguftin, nous 
n en fbmmes par frappes, cefl que Tha- 

Gv 
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bitude nous rend infenfibles, ajjiduitau 
viluerunt. 

Mais- on ne comprend bien les mer- 
veilles du Tout-PuiflTant, que lorfqu'on 
ert inftruit de la revelation. C eft 1^ que 
cette mifericorde infinie, li fSconde ea 
prodiges, parolf dans toutCon6c\zx.Qtie 
nous fervirait (Titre n^Sy dit encore (aint 
Auguftin, ft nous n'avions 6ti racbetis! 
mais Dieu a tellement aini6 le monde^ 
qu'il a livr6 fbn propre Fils, & que cette 
ceuvre ineffable, qui s'eft accomplie au 
milieu des temps, a kih annonc6e& pr6- 
par6e par les bienfaits les plus fignales. 

Ce n eft qu*en con(id6ration de ce 
grand ^vehement, qu'Adam, pr^varica* 
teur, n eft pas extermine; que le monde 
entier n'eft pasf noy6 dans les eaux du 
d61uge, & que les Abraham, leS Ifaac, 
Its Jacob, les Molfe, les David font 
combles des plus riches b^n^diftions ; 
que paroit cette fiicceffion de Prophetes 
qui ne ceflent de confoler le Peuple fide- 
le, cette multitude de prodiges qui at* 
teftent la bonte d un Dieu toujours pr6- 
ftnr. Les Juifs n ouvrent. les yeux qiie 
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pour appercevoir des miracles , jufcju'^u 
point que la nuU mSme leur fcrtde flam* 
beau : lifez rAncienTeftament, &4 cha- 
que page vous ferez'faifi d'^connemenc 
«& d'admiration. 

Cependant tout Tappareil de cetre fii- 
prSme bont6, n'eftque Tombre de ce 
qui arrive au moment da rincarnarion* 
Le Ciel (e fond en ro(ee, & la terre en- 
tiere eft lav6e avec le fang de THomma- 
Dieu; les pierres fe brifent, les f6pul« 
cres souvrent, les morts reflufcitenti, 
TEvangile eft annon^re de routes parts ; 
le monde fe renouvelle, les Idoles tom- 
bent, la Croix s'eleve, les Empires de- 
viennent Chretiens, c'eft-^-dire, capa» 
bles de merger lefalut eternel, & dans 
uri ^tat propre ^ recevoir continuelle- 
ment des graces, & i les recouvrerlorf- 
qu'on a eu le malheur de les perdre. 

Confid6fez d, ce fiijet toutes celled 
dont vous avez et6 combl6, toutes celles 
qui vous ont pr^ferv^ de mille 6cucils, 
& qui vous ont fecouru lorfque tout 
paroiflbit d6fe(p6r6. C'eft la grace de 
Dieu, c'eft le t^moignage de (on amoui* 

G vj 
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qui a parI6 au fond de votre ame toutes 
les fois qu9 vous ave? eu des infpira- 
tions ou des remords. 

Si, malgre tous ces bienfaits, vous 
doutiez encore de la mifSricorde de Dieu 9 
allez vifiter les Tabernacles , & vous ver- 
rez Jefiis-Chrifl lui-meme en qualite 
d'Hoftie pour expier vos peches ; allez 
p6n^trer jufqu'au fein des tombeaux, & 
vous y trouverez des ofTements arides 
& poudreux, que la bonte divine doit 
ranimer & faire refleurir; allez parcou- 
rir ces Royaunies aflis dans ks t^nebres 
& dans les ombres de la mort, & com- 
parez-les avec celui-ci, oii ce n'eft pas la 
jpierre & le bois qui forment lobjet de 
votre culte, mais le Dieu unique & veri- 
table y tranfportez- VOUS en idee dans ce 
fejour de gloire & de felicit6, oil les 
Saints, incorpores avec Jefiis-Chrift leur 
Chef, vous attendeni comme le com- 
pagnon de leur felicite, & jouiflentd une 
recompenfe eternelle pour quelquesoeu- 
vre$ paflagferes qu'ils ont pratiquees. Ainfi 
Tame doit $ exciter i reconnoitre conti- 
jiuellement les mifericordcs du Seigneur» 
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& ^ le benir pour coutes les graces dont 
jl nous comble. 

Ne croyez done pas les D^iftes, lorf- 
qu'ils vous font entendre que les Catho- 
liques ne pr6(entent Dieu que- comme 
un tyran, que comme unetreextermina- 
teur, que comme un Juge formidable 
toujours prSt k lancer des foudres, & 
k damner tous leshumains. Eh! qui con- 
nut mieux que le Chretien la bont6 de 
Dieu , qui en parle mieux, & auili fbu- 
vent? N eft-ee-pas dans le feindeTEglife 
quon profefle & qu'on enfeigne que, 
quelque crime qu on ait commis , on peut 
en obtenir le pardon fitot qu'on (e re- 
pent fincerement? N'eft-ce pas dans foa 
fein, o^ Ton ne d^fefpere jamais de la 
converfion du p6cheur ? N'eft-ce pas dans 
fon fein , ou Ton trouve des Tribunaux 
toujours ouverts, & des Miniftrestou- 
jours prets i ecouter les penitents ? 

II ne faut pas ici prendre le change. 
Les D6iftes, en ayani toujours^au bout 
de leur plume & iiirleurslevresles mots 
de mifiricorde & de bonti divine^ en n? 
jparknt que de la tendrelTe'de Dieu & de 
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fa compadion^en 1 appellant continuelle- 
mcnt le meilleur des Peres, n'entendent 
que Texclufion de toute judice, quune 
hotiii de nonchalance; di(bns mieux, 
qu une indifference entiere de la part du 
CrSateur d 1 egard des actions de (a crea- 
ture. C'eft par cetie raifbn qu'ils ne peu- 
veni fouffrir qu'onappelle Dieu,comme 
a s'appelle lui-meme, le vengeurdes cri-^ 
mes^ &qu'on lecroie capable de punir 
des blafphemes, des {acrileges& despe- 
ch^s mortels, par des tourments 6ter- 
nels, comme li un Erre vraiment infini 
dans toutes fes perfeftions, pouvoitStre 
moins jufte que mif&ricordieux. 

'Ces opinions bizarres, ou plut&t ces 
inepties , viennent de ce qu*on n'a point I'i- 
d6e de la grandeur duTout-Puiflant ; de ce 
quon ignore toute rSnormit^d'une crea- 
ture qui ofe fe r6volter contre Ton Crea- 
teur, toute rindignke d*iin Chr&ien qui 
pr^fere la jouiflfanoed'wie habitation ter- 
reftreScelleduRoyaume des Cieux,d*un 
Chretien qui blafpheme contre le ChriP 
tianifhie, & qui profane le Sang dejefiis- 
Chrift mSme, dont ilaeteiifbuVentlavSw 
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La mortdeJe(us-Chrill donne la folu** 
Oon de toutes les obie<^ions qu on forme 
conrre la bonte de Dieu , loriqu'il punic 
des pecheurs par des fupplices infinis» 
& loriqu'il n'ouvre (on Ciel qu'auxElus. 
On con§6it alors combien le p6che eft 
abominable, puifqu'il a fallu la mort da 
THomme-Dieu pour Teffacerj on con- 
9oit qu'ayant 6te capables de m^riter & 
de d6m6ricer, nous fommes dans le cas 
de faire des oeuvres qui louent la SageiTe 
^ernelle, ou qui I'ourragent; oncon^oic 
que , quoiquela Cr6ateur jouifTe d'un bon* 
heur inalterable, & ind^pendant des ac- 
tions de fes creatures, il a pu 6tablir les 
regies qu'iJ a voulu; & que, puifqu'il a at*- 
tachS une fi§licite 6ternelle k des aumdoes » 
des jeiines & des prieres , il adu infliger 
des peines erernelles k ceox qui n'obfer- 
vent point ft Loi. Autrement il y auroit' 
du plus & du moins entre )a juftice&la 
iTiifericorde divine , & il feui n&eflaire- 
ment6galii6, parce que tout, eft n&eC 
f^iremenc au meme degr^ ds perfection: 
d4ns un Etre infini. 
*- Ne nous abufons done point 9 en nous i 
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repr£(entanc la Divinite comme un etre 
*ertipli dune coinpaflion route humane y 
c eft feire de Dieu un affemblage de pat 
lions, c eft lutprSrer nos afFe<ftions baP 
fes & terreftres. S*il jugera nos juflices^ 
comme rEcriture-Sainte nousTapprend, 
comment pouvonsnous determiner ce 
qu'il doit etre & ce qu il doit, faire? Mais. 
on ne veut point entendre Je langage de 
TEfprit-Saint, le ieul cependantquipuifte 
nous donner des id6es conformes k la 
Divinii6; on necoute que Timagination 
ou le pr6jug6; & parce qu on vit de ma- 
niere ^ redouter les cMdments eternels « 
on en conclut avec toute afliirance qu'ils 
font r&Uement impoflibles. . 

Pefez k ce fiijet robjeftiondesDeiftes* 
Elle fe r6duit k nous dire que cela ne fe 
comprend pas : mais , conjme nous Ta- 
vons d^ja r6per6 mille fois , compren- 
nent'ils les operations inefFablesdu Tout- 
Puiflant ; voient-ils cettQ chaine de d6crets 
qui ont difpofS d'une maniereincpmpre- 
heafible.le monde phyfique & moral?, 
en un mot fe comprehrient-ils eux-me-, 
mes, S( tpute leur vaifonneV^are-Melie 
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pas dans la feule etenduedun infc^le, & 
m^medunat&me? 

II eft inconteftable que Dieu a 6t5 le 
mairre de faire ce quil a voulu; il eft in- 
conteftable qu'il ne doit rien k (a cr6atu* 
re ; il eft inconteftable que nous fommes 
entre fes mains comme les vafes entre 
celles du Potier, que nousnavonsaijcuni 
droit de nous plaindre ft nous nous per- 
dons, mais toute raifon de remercier fi 
nous nous (auvons. Dieu n'eft furement 
pas tyran, & ne peut abfblument TStre; 
mais il punit a la mort d une maniere 
6ternelle, parce quil eft ^ternel : il punit 
d la mort fans remiilion, parce qu'il n'y 
a plus moyen de fe r^dimer, & que Ic 
temps des m6rites eft fini. On doit au 
moins aimer Dieu d'un amour de pr6f6- 
rence pour pouvoir habiter avec lui; & 
rhomme qui expire dans le p6che, n'eft 
plus dans le cas d'aimer Dieu. je (ais que 
Ik feute a et6 paflagere, quelle n'a dur6 
que quelques moments; maisje^s, avec 
faint Gregoire, que les defirs de tout 
hoitim^ qui peche, &qui ne fe repent 
point font des defirs qui fubfiftent tou- 



i6i Lb C r I 

jours, & que celui qui ne s'abftient du 
crime que par impuiffance ou par ref- 
pe£1: humain, voudroit toujours pouvoir 
p6chen 

Selpn les Deides , le Paradis doit Stre 
ouverc a cous les hommes. Selon eq^, le 
fornicateur ainQ que le chafte , Timpie 
ainii que le Saint, doivent (e trouver au 
Cielj quelle mifericorde feroit-ce qu un 
tel d^fordre? Dieu, dansune pareillehy- 
ppthefe , ne deviendroit-il pas le proree- 
teur des crimes? & les hommes ne (e- 
roienr-ils pas infenfes d'aimer la verm Sc 
de la pratiquer? Mais pourquoi les D&ftes 
ne crient-ils que contre les peines eter- 
nelles? & pourquoi ne trouvenc-ils pas 
que des r^compenfes^ternelles fontauifi 
difproportionn&s? L'6nigme n'eft pas 
difficile k deviner. 

Le Chretien qui adore un Dieu , 8c 
Juge & Pere tout k la fois, un Dieuven- 
geur & remun^rateur, eftcelui-MfeuJqui 
rend un veritable hommage 4 la Majeft6 
fupreme , qui reconnoit toute la grandeur 
de fts perfedlions, qui n*en exclut point 
une, pour exalter I'autre^ qui fait que la 
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v6rite ne (e divi/e pointy & qu'il ne de- 
pend point de nous de n en admeccrc 
qu'un tiers ou qu une moici^. 

Dieune pent pas plusetre injufte pen? 
dant un (eul ini^ant, que pendant toute 
une ^ternite : & s*il a cr^^ le monde t$l 
que nous le voyons, o\x la plupart des 
hommes font malheureux, & paroiflent 
n'exifter que pour fbufFrir , pourquoi nQ 
pourratil pas 6galement , dans i'autrQ 
vie , faire (entir le poids de & juftice ai} 
plus grand nombre? Je dis juftice* caif 
.toutes les peines, prefentes & futures ^ 
ne viennent, ou que du p6ch6 d'Adam, 
dans lequel nous 6dons tous renferm^s, 
pu qye des fautes que nous avons nous** 
fnemes commifes. 

Dieu peut agir fecrdtement fur les coeyr sr 
de ceux qui (bntmalheureufementpriv^^ 
des lumieres de la R^v61ation , & les il? 
luminer au moment meme de la mort, 
en leur infpirant le defir de la vraie Relict 
gion, fiippo(e quils aientifidelementobr 
ferv6 la Loi naturelle. Ses voies (bni 
incomprehenfiblw , fes moyens inepui- 
(ables3 &d'ailleurs il nepuniraqued'un« 
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maniere propoirtionn6e , c eft a-dire ,; bien 
trtoins rigoureufement les Pai'ens, qui 
nauront pas connu les v^ritSsrevel^es, 
que les Chretiens qui en auront abufe; 
bien moins celui qui n'aura que ia cache 
Q\x pech6 originel, que celui qui feracou* 
t)able de pech6s mortels. Ajoutez que 
rinfidele & TldolStre'^ ne feront pas pu- 
nis pour n'avoii: jamais exitcndu parler 
de la Revelation, fi ceft une ignorance 
invincible "de leur part; mais qu'ils le fe- 
ront pour avoir rejett6 les lumieres de 
la raifbn, & neglige les fecours qui leur. 
6toient accord^spoiir fuivre la Loi natu- 
relle. Dieu ne commande pas rimpolfi- 
ble, & il n'exige que Temploi du talent' 
qu*il a confi6. 

' Si ces v6rit6s ne r^pandent pas des 
lueurs dans Tefprit des Incredules, vous 
devez en conclure quilsveulent perfe- 
v6rer opiniatrement dans leur incredu- 
lity. On apper^oit toujours , k traivers les 
puages de la Foi, aflez de rayons pour 
connoSrre la verit6, mais les D^iftes font 
comme les Proteftant^, comme tons les 
Se^laires, qui rSpetent mille fois les mer 
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mes objeftions, fins vouloir faire atten- 
tion aux reponfes qu'on leur donne. Ce- 
pendant la Religion eft un objet aflez 
important pour qu'on en examine les 
preuves avec toute Tattention poflible; 
-ce travail, duc-il exiger tout le tcpips de 
la vie, ne feroit point trop long. Mais 
chofe etrange ! on fe fbuleve,,& Ton, 
]^rend parti contre le Chriftianifine , quoi- 
qu on foit ne dans fon fein, (ansen avoir 
6tudie les principes & les maximes, & 
comme s'il s'agifToit dans cette affreufe 
entreprife du gain meme de TUnivers,. 
Dieu n exifte-t-il done plus que pour ren- 
dre compte de fes merveilles & de (es 
operations aux foibles mortels ? Nexifte- 
ril plus que pour etre continuellement 
Tobfet des difputes, des railleries & des 
blafphSmes ! Que font devenus les temps • 
oil Ton ne pronon^oit le Nom de TEter- 
nel qu*avec uhe xeligieufe frayeur; oii la 
creature, pSle & tremblante, adoroft ea 
filence les MyfteresduCreateur! LaPhi- 
lofophie moderne a cru pouvoir intro* 
duire la raifbn jufques dans les fecrets 
le& plus iotimes de la Divinity j & cettQ^ 
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orgueilleufe raifon, en punitiori de fes 
audacieux ecarts, eft devenue le jouet dc 
loutes fortes derreiirs. Tout homme, 
livr6 & lui mfime j n'eft quun abyme de 
miferes, & tout homme neft digne de 
confideration , qu'autant qu'il s'appuie fur 
ks fondements in^branlables duChrit 
ttanifme. Dieu a puni nos beaux-efprits, 
comme il punit autrefois Nabuchodono- 
for, en permettant quilsfeconfondiflent 
avec les betes , ^u'ils v^cuffent comme 
clles, & qu'ils publiaffent Stre de meme 
nature. 1^ raifon fans religion, eft com- 
me la lunefans la lumieredufoleil. Noiis 
n empruntons notre grandeur que de no- 
tre foumiffion aux volont^s de ceiui qui 
eft infiniment grand. 

La Religion Ghr^tienne a cetavantage 
for toutes les Se£les, c eft quelle ne fou- 
tient jamais une v6rit6 aux depens d'une 
autre ,1 & qu elle ne conlulte jamais les 
paffions & les defirs des hommes dans 
tout ce qu elle nous propofe comme les 
objets de notre Foi. Elle fait que telte 
croyance eft un dogme, &ellel*annonce 
comme die rare$u> {ansadoucinfement^ 
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ftns alteration , bicn p€rfuad6e qu'il ne de- 
pend pas de nous de changer ce que Dieu 
a 6tabli. Les hommes pafTcnt, ain(i que 
leurs fyftemes ; mais la v6rit6 du Seigneur 
demeure 6ternellenient , foit qu'on s'y 
foumette, foit qu'on la contredife. 

Ce n'cft pas chez les Chretiens, mais 
chez les Deiftes, que la mifericorde di- 
vine eft r^ellement an6antie; & je vous 
prie de vouloir bien feire attention & 
cette remarque. Dieu, felon ladoftrine 
6trange des Dliftes, n a pas plus d egard 
du Jufte qui jeune, qui prie, & qui con- 
fume (es jours dans la pratique des bon- 
nes ceuvres, qu'^ Timpie qui blafphemc 
& qui s'abandonne S toutes (brtes d*hor- 
reurs ; puifque Dieu laiffe tout homme 
fens grace & fans fecours, Iivr6alui-m6- 
ihe, a toute la corruption de fon ccEur, 
& d tous les malheurs que le hazard peut 
produire. Pouflez cet argument, & vous 
aurez bien des moyens de ramener les 
Deiftes i la raifon , s'ils veulent 6tre rai- 
{bnnables, 

Les fupplices ^temels ne nous r6vol- 
tent j que parce que nous ne voulons pas 
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feire attention que c eft la mifericorde 
meme de Dieu qui a creufe les enfers. 11 
a voulu) cet Etre infiniment bon, nous 
obliger i I'aimer par toutes fortes de 
moyens, & nous forcer, pour ainfi dire, 
i recourir S lui. Sa juftice (e feroitljp- 
pofee k un pardon qu il nous auroit ac- 
corde fins penitence ; & Tordre qu il 
avoit etabli, exigeoit que nous puiffions, 
avec le fccours de la grace, fkire ufage 
de notre liberte ; autrement nous ne fe- 
rions plus ces creatures ^orm6es pour 
iji^riter,, & conf^quemtnent les defleins 
de Dieu n'aiiroient pas leur accomplifle- 
ment. II pouvoit fins doute nous confir- 
iner tout-a-coup dans la juftice; mais les 
Anges eux-memes ne Font ete qu apres 
avoir nitrite : & d'ailleurs, qui a droit 
d'interroger Dieu for fes voies ? qui a 
droit de lui demander le morif de fes 
operations? II fait tout ce qu'il veut; & 
tout ce qu'il vcut eft toujours juftice & 
^gefle. Egalement juftelorfiju il pardon* 
ne, & Egalement mifSricordieuxlorfqu il 
punit, il eft toujours, touten(emble,infi- 
oiment bon, & infiniment Equitable. 

Ah! 
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Ahi ceft parce que ce Dieu e(t.n?W6ri- 

cordieux, qu'il punira :.car ilne d6chai> 

gera (a: coleire que furdes homknes qiii 

auronc abuf^de ((S^mif^cord^s; ^iiefur 

: des homines qui autonc violg la Loi na^ 

turelle » ou profane la grace de la r^v^la- 

c tion ; que fur desbonpidesqijiAiicont pr4- 

Sr6 la pl)»vi)6ct^Miireii«i-icn^ev&d 

ieStr^cotinpen£bs et^rodleS) que. fur des 

hommes qui an^rifent fe^ promdTes ^ & 

qui.infiiltem & ion Egiife^que fiir des 

faommes qui i^lent ies Saintd % qui .fe 

nibqueqt Ide fki Myfiarc^^ /qui^oublieiM: 

tons ies.doas & u>utes &slaifgeires y ^txvk 

ne s'occuper que de plaifirs frivoles &.teii- 

jreftres ; que for des faommes qui bla^he- 

ment contre (a Religion^ au-lieu de s'en 

inftruiret qtii n'etaploitot leUr;vie,leur 

fami, leury.talepfs, qu'a fe pejveniriSc d 

;€oxrompre les.auiresj que fur des honv 

mes qui s^appliquent contiauelleinent il 

d^truire dans les ames coute'tdSe d'im'- 

'tmortjiit?. . ' /. , : \) tr.^ . . ' : 

lia pli|«jg^4ndepi:ettv^cIftmi{&tt.eor(]te 

de Dieu:* eflrxetie: patience avecJaqueHe 

.U foyffi:«ifi« irreY6reMes.^^Jes:bJ^i(ph6- 

H 
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mes^; ceae padence avec laqueile il laifle 
•circular ode 'toiices parts les abominables 
icrks du til)e):tinage& de rincr^alire; 
^eite ;pa^ce - d)^ec ia^u6ll& it pr^Ionge 
4es >}OQrs des malhenreuK qu^ en font les 
-ftuceuf s ^ ceite padehce avec laquelie il les 
-attend %iitx>£^^p^|>ift&i»Ge. Gependanv^ 
qii'ijs ne ^^f^kt^tiW vienc an' tenips b& 
i^xws/Sam & com bte , tin cen)f» oil Hmpie 
iioflnolt rqiie c'eft une dwfe terrible d'i- 
^^oinpoor eq^mi Je&s^Qinft lui^nieme : 
. tHarjy^dam efi^ncideriBtitk manus Dei vi- 
X80f lir. :^RW fitft aofii hbtrible; die faint 
S^xA y quo ^de Itoknber eno^e les maids du 
-©tell iriv^fltr ' 

' N'^lkz pas prendre ces paroles pour 
.^des frayeurs 'Chim&iques , ni pour de 
'Jvtabes d&lahiaions. G'eflieftcdre la mi- 
iftricwdeiieUSeu qui vousies fkitenten- 
^e^E eoihtne un toniterre qui ijioit vous 
ir6veillef 4e voire affoupiiTement. *Ces 
'pairoles^&nt aiflitellemenc foutcequ'elles 
feront d Theure de votre mort, & parce 
fiqiie votl?enihoteefi:tou}btif'Srprbcfa^ , & 
'wj^ce^ijuVM «npeot' ii?omper Kew.^ - 
<rli;^^^ft^v^adt?di^fiii»e^$rvic0ieu 
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lui-^meme k leurs iniquit^s , en s'autori- 
danc de& bont^ pour violerfes Loix fans 
.crainte & &ns fcrupule; maisilsontbeau 
couloir oppofer une digue aux vengean- 
-ces de TEterneK ils ont beau s'efForcer 
•de groflir leur nombre, il n y a ni cre- 
dit ^ni force, ni rempart qui puifTe met- 
tre f homme k J'abri de la jiiftice divine. 
Toutes le$ bbje^Hons^ toutes les raille<^ 
iri^, tousles bons mots, font autanc de 
charbons de coiere que rimpieaccumule 
for fi tete, felon Texpreffion de.rEcritu- 
re; &iout Tefprit des Incr^dules ne fer- 
vira qu'd augmenter leurs foppliccs, & k 
exciter davantage leurs regrets. 
Plus le Seigneur eft mifericordieux, 
- plus le p6cheur eft coupable. Ce fera la 
tni(ericorde elle-meme, tant de fois me- 
priree,tant de foIs outrag^e, qui follici- 
tera la vcngearioe du Tout-Puiflant; ce 
fera le Sangde Jefts-ChriftmSme , fi fou- 
vent profen6, qui criera vengeance, & 
'qui detnandera juftice; ce ftront tous les 
Saints erifemble qui conjureront Dieude 
'punir les'rafechants & les impies. Main- 
tenant proftern^ devant le Trone de T A-^ 

Hij 
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gneau, lis ne cefTenc de prier pour le fa- 
luc de tous ceux qui one abandonn6 les 
voies de la verit^ y mais au dernier jour ^ 
lis s'^crieront: Frappez, Seigneur, frap^- 
pez ces tSces orgueilleufes, ces amescri- 
minelles, dom le langage flit le blafphe* 
ine,& la vie une continuelle pro^cu;- 
llon : precipitez-Ies.dans cec 6cang de 
foufre & de feu^ done la fum6e s'^Ie-. 
vera dans tous les fiedesdesiiecle$;& 
qu'il n y ait plus pour cux ni repos, ni 
lumicre. 
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De t accord des Myjteres avec la Raifon. 

IL ne s'agit point ici de d6inontrer des 
Myfteres qui donnent le prix %. la Foi, 
& que la feule vie fiiture nousd^vpiler*^ 
parce qu 'alors nous yerrons Dieu tel qu'i 
eft, & que nous verrons tout en Dieu; 
xnais il eft fimplement queftion de fair? 
voir que les dqgmes de la Religion Car 
iholique, fi fbuyenrconteft^, ^ontwco 
ijui r^pugne ^ la r^ftn. ^ 
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< En efFec, notre lumiere, rayon de la 
fplendeur divine, & k Taide de laquelle 
nops d6couvrons les convenances & les 
rapports, nous fait appercevoirdans des 
pfa^nomenes feniibles la poiIibilit6 des 
Myfteres. L'aveuglenient des Incredules 
vient de ce qulls ne daignent pas 6cou- 
ter ce qu on leur propofe, & fbuvent de 
ce qu'on ne s explique point aflez nette- 
ment fur les dogmes qu'on tkhe de leur 
prouver. L'e^rit aime la pr6cifion&des 
id^s claires^ on ne pent trop fimplifiei; 
les queftions, & mettre les cho(es dans 
leur vrai point de vue. 

Je commence done par dire que le 
monde phyfique ^tant la copie dd mondc 
moral, & que Tordre de la nature nous 
repr6(entant celui de la grace, & parce 
que Dieu, qui eft un , a voulu r6duire 
toutes fes operations ^ I'unit^, & parce 
qu'il a voulu nous rendre conrinuelle-^ 
ment attentifs k A prefence & i Ton a£tion , 
nous de vons chercher , dans les chofes vi- 
fibles, les moyensdenous Clever auxin- 
vifibles. Eh! comment le ferons-nous^ 
mieux qu en nous examinant nous-me« 
J ^ H iij 
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mes , ainii que tous les objets expofes 
ibus nos yeux? 

Nous ne doutons pas que nous avQns 
tous une ame qui (e connoit & qui s'aime » 
& que cecte fubftance i ainfi que cetce con'- 
noiflance^ & cet amdur dom elle^ eft l€ 
principe^ font trois cho(es entiirefoeat 
diftin£les , & aufli anciennes Tune que 
Fautre; car la fecuk^d'aimcirn'cft pas Ta^ 
mour, ni rentendcmem n eft pas la vo^ 
lontiS. Eh ! que^ font ces merveiUes , iinon 
l^expreftion ni^e de la Tnmc6 , c'eft-i* 
dire^ de ce Myftere o^ Dieu, en (econ-* 
noiflant ^ en s'aimanc, eftpdncipedu 
Fils & du Saint-E(pric, oil lis font ^gaux 
en puifTance & en anciennet^, oti trois 
Dieux ne font pas an Dieu ^ni trois Per«^ 
fonnes une (eule perfonne, comme Kgno- 
rance ie feroit prefqu'entendre, mais ob 
trois Perfbnnes font r6ellement au nom-* 
bre de trois, & oh un Dieunefaii:r6elle<* 
went qu'un feul Dieu? 

Saint Auguftin, dans (on excellent Ou- 
vrage fur la Trinite , montre hotre ame 
comme une expreflion de cet ineffable 
Myftere; &, apr^s en avoir prouv6 lesi 
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i::apporrs aucancque lefini peutfecompa-^ 
tQv i llnSiii, il concluc que touc homme 
eft r6ellementune image vifibIed*unDieu! 
en trois perfonnes, confortn^ment^i ces* 
paroles ^e la Geae(e : Faifims. ^Hommei 
A mtr^e reffembtance^ a . 

Nous nei doutons pas. de I'Umohjde 
notre efprit avec notre corps J que cet 
eiprir, vraiment immateriel , agit Hir nost 
oigtnes & iur nos ^embres pjirun ph^^ 
notnene quinefe peuc cbncei^oiiS.&que 
Hiomme, en coQf^quence^ efl^iinarfiitiUac 
de deux Aibftancesv doacKiine dlitoiue 
fiibHme, route c^fte,&J- autre tQUt9x:hafr» 
nell^ & route terueitop. £fa ! qwe;fonc cea 
liierveUtes., fihoorimageduMyfler^m^S 
me de rincarnation y MiyfterA ou l9;Divi'-> 
nit6, uniei Thunianite, conftkueradjora^ 
We PferfbnnedeJfifiis^Chrift; Myflereoit 
la Divinite rriomphe de routes les foi-i 
blefles de rhumanir6, & donne un prix 
infini ^ routes fes actions. 
- Nous ne dowro«s pas jque le pain & 
le vin, pris chaque jour en aliment, fe 
rransfor men t dans notre prQprefeng& 
dans notrepropre chair ,& que nos nerfs» 

H iv 



Tibs mufcles dc nos 6s doivenc |^r con- 
iiftance &^leur accroifTemenc i lanoorri-. 
ture dont nous ufons. £h! que font ces 
merveilles, finon la vive image du MyC- 
tere mSme de rEuchanflie, Myftere oH 
THoftie fe tranfubfiaMier6dltmtMdBn%. 
Je GorpSide Jefiis-Oirift; Mydere oil le 
vouloir du toat^-Puiflant opere, dans un 
uiftanc , ce qui ne s'accomplit en nous 
que par le moyen d'uae ttrimration & 
d'unedigeftion? 

^ Nous: ne dotutons pas .que jufques 
daos les infe^tes" mSntes on apper^oit: 
des reproductions qui muiuplient r6elle-^ 
mem un animal; que routes les parties 
du polype^ par exemple, ^tant couples 
Si (^parees « forment autant de polypes, 
& que cette r6duplicatbn arrive journel- 
lemenc (bus nos yeux. Eh! que font ces 
merveilles, finon la vive image de cette 
admirable multiplication & divifion d*hof- 
ties, quitouteSrOufepar^ment, contien- 
nent v6ritablement le corps entier de Je- 
fus-Chrift? 

C'6ft de ces exemples que le c^lebre 
Abbe de Lignac a forme fon dernier Ou* 
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vtage , pour prouver la poffibilite phy- 
fique de Texiftence d'un mSme corps 
en pluiieurs endroits. Ce Livre merite 
d'etre lu avec attention. S'il eft abOrait, 
c eft que la m6taphyfique exige un re- 
cueillement & une application dont peu 
dd perfonnes font capables. ^.i ; 

<Mais jerevisns^ monfujet, &jecon- 
rinue k dire que Dieu force notre raifon , 
mSme par les exemples lbs plus frap- 
pants, &tir6s defes proprcs ouvrages, 
^reconnoitre les Myfteres que la Reli- 
gion nous propofe. II ne veut pas ac- 
tudlement nous devoiler ces myfteres, 
nous r^fervant ce grand & merveilleux 
objet pour 5tre contemple dans I'^terni- 
t6; mais il veut d^s i pre(ent nous faire 
connoltre que ni laTrinitl, ni rincarna» 
tiod, ni rjEuchariftie ine font point des 
Veritas abfiirdes & impo£ible$ , & que 
ricncr^dulit^ , qui veut tout ramener i la 
nature, eft confondue par ceite meme 
nature, dont les operations nous pel- 
gnenc les plus grands prodiges de la 
Grace & dc la Religion. - 
' Si roQ difoit que Jefos-Chrift a fouf- 

H V 
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fere comme Dieu , qu'il a endur6 la faim. 
comoie Dieu ,.qu il dft moFt comxne Dieu , 
fans douce la raifbn.feroit en droit de (h 
r^voker : mais cette tn&ne raifon ne.. 
niera jamais quun Oieu aic pa s'unir dia 
fubitancederhomme, &qu'il nait pn^ 
en coo^uence de cetK uniock, ibuffiir . 
cetmnc'bomme , vivi'Q,0Qipnie: l)6nain$ , 
mottrir enfki comme homme. 

Les Myfteres examines* telsqu'il(bnt) 
& tels que la Religion Catholique les 
croit & les profefTe, oru malgr^ leur 
profondeur &Jeu2: .fubliiriitey malgr^ 
leurs majedueufes ten^bres^.un cdie In*- 
mineux qui nous fait appercevoir qu'ils 
ne font nuUement impoflibles , mais (eu^ 
lernent inacceffibles inos lumierea; ainfi ^ 
que dans le feln de.la nature m^me on . 
d^couvre tous les. joucs des ph^nooid^ 
nes done on ne peuc nier lexiftehcet 
mais qu*on ne peuc expHqui^r , t&noia 
€cIui.deKele£lricif^. 

Auffi n'eft-ce m rcxpfcibnoe<, ni Jarai* : 
fon que les Deifies iconfaltciiu:) loifqu^'U^ 
s eJevent avec uneefpeoedefreaefie con- , 
u>Q Iqs Myftcrest Lcur . amour pour )c 
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ptaifir, leur vie toute .fenfuelle^ font le^ 
t)o<fteurs qu'ilsi.inrerrogent fvir VbtjcrQ 
de la Religion , & les. , feuls n^4^^^> ^\ 
les guident. ,^ 

. Ceftfans douicur} jnyftere, que la 
Predeftination , ainfi que la tache du peche 
originel repandue fur taus les enfants d'A- 
dam : niais notre raifona acquic(ce-t-ella 
pas au jugement d unSouverain quihan- 
nit & qui pro(crit route une race, parce 
qu'im monftre de cette mSme race s*eft 
ren3ii coupable du crime de .Jeze-Majef* 
ik\ notre rai(bn niacquie{cc-t-*qlle pa;S 
tous les jours d la volonf e d'un Prince , qui 
appelle les uns S fa Cour, & qui laifTq 
les autres dans robfcuric^v a^^ Arrets 
d'un Juge, qui condamne a une prifoii 
perpetuelle pour une faute d'un inftant? 
Ah! p!ar-tout la paifp^ vient juftifier 
la conduite de Dieu , & nous convaincr^ 
que les Myfteres du Chriflianifme ne ri- 
voltent que des efprits indociles & ali^- 
0^,foit par la fougue des paflions^ (bit 
par les fbphifmes.de Vincr^dulic^. Ca 
nefl pas dans lefein de k Religion jCa^ 
iholique qu*on^trouve des abfurdit^ 

Hvj 
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taais dansjesfyftemes de 4a PhUofophie 
inod^rhe ; (yftemes qui fuppofent un 
ini)nde'etei:^elle^, ou une Divinire muett« 
&fourde; fyftemes qui fuppofeht un 
grain de maticre capable de penfer^ & 
qui n admettent point d'autre ame que la 
di-culation du fang, & te jeu des muP 
cles & des nerft; fyftSmes quifiippbfent 
urie juftice en Dieu compatible aycc une 
indifference entiere pour les vertus com- 
me pour les vices ; fyftemes qui rejettent 
la r^v6Iation par rapporri fesMyfteres, 
& qiii reconnoiffent pour Cr^ateur un 
Etre incompr^herifible 8c infini ; fyftemes 
qui accordant aii hazard , c'eft- J-dire S une 
chimere^, Texift^ence des homrnes & leur 
ccfnfervationj fyftemes en un mot (ans 
fyftSmeb, parcfc qu'ils n'ont ni principes 
hi ftabiUr6,' & qui, millefoisaugment&f 
bu diminu|§Si rie laiflent pour toute con- 
clufion qu'im pyrrhonifine af&eux, ou 
qu*une obfcure Sc fatale f§curit6. 

Le grand Bofluet donna autrefois VHtC- 
toire des Variations des Proteftantsj qui 
nous donnera celle des Varianons des 
O^iftes? U feut avouer que cet Ouvrage 
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ftroit volumineux, & aufli curieuxqu'in- 
tereffant : on y verroit TAuteur du Pbilo* 
fophe fans fauci ^ nier rimmortalke de Fa- 
me, & confequemment une autre vie; & 
I'Auteur ^Emile s'infcrire en faux centre 
cette Doftrine , & la traiter d'impie : on 
y verroit les memes Auteurs fe contre- 
dire feukment dans I'efpace de dix pa- 
ges; enfin ony verroit un amas conFus 
d'opinions auffi bizarres les unes que les 
autres, & qui ne fervent qu'^ nous prou- 
ver la n^ceffite de la Revelation/ 
- ll eft etorinant de voir combienlesln^ 
cr6dules fe contredifent au moment m6- 
me oft ils croient triompherdesCatholi-* 
ques. Qu'y a-t-il de plus abfiirde en e& 
fet que de faire valoir leur raifbncommc 
ife le pr6tendent, (8c de penfer que cette 
mdme raifbn n'eftquuij inftinft d peu 
pr^s femblable ^ cehii de la bSte, qu une 
vapeur qui doit fe difliper a la mon! 
Dieu Ta permis, pour nous appfendrc 
qu'on eft capable de toutes fortes d'in- 
cpnfequences, fit6t qu'on ferme lesyeux 
aux lumieres delaFoi;&quil ny aque 
le Chretien qui iache penfer & raifon- 
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ner d une maniere digae de rexcellence 
defoname* . 

. Qu'eft-ce que laraifon , fiaon une cer- 
taine juflefle, une cerraine combinaifbii 
qui nous feit connoitre que les-voies de 
Dieu, ceft-^-dire, d'un Erre infini, ne 
d.oivent, ni ne peuyent reflembler a eel* 
les de rhomme; que des temoignages, 
da tous les lieux & de tous les remps y 
^& qu on ne peut contefler qu'en niant 
fans preuve & fans fondement, ont des 
carafteres de yeracite qu'il faut neceflai- 
rement avouer; que tout fyfteme qui 
conduit a confondre ie vice avec la ver- 
tu, a etouffer les remords, & i regarder 
la Divinite comme un Etre purement 
apaihique qui ne recompenfe ni ne pu-: 
iiit, eft un fyfterae aulii extravagant que- 
perilleux? ^ 

I^lncredule eft un infenfe : k raifon, 
qui nous engage d prendre toujours le 
p^rri le plus fur dans toute affaire dou- 
teufe, nous oblige fansdouteSepouferla 
Religion comme uneLoi pure &fainte qui 
ne prSche que I'amour de fordre, & qui. 
nous rapproche continuellement de Dieu. 
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11 n*y a point de Region qui n'ait (es 
Myftejfes, maisxeux de la JReligion Ca-. 
tholique font fublimes & incomprehen- 
fibles', ceux de la Religion Mufulmane 
& PaXenne (bar pitoyables & ridicules.. 
Qui oferoit cpfnparer TAlcoran & la Fa- 
bled rEyangilef Que Thomme qui neft. 
ni Chretien, ni Mahometan, ni Paien, 
cherche la yerite dans ces trois difFeren- 
tcs Ie<3;ures, & il.n*eft pas douteux. quili 
ne trouvera que TEvapgile digne de li, 
• raifbn , & digne de Dieu. 

IJ; iembleroit, i entendre Ics DeifteSf. 
qu'iU n ont que ,des yerites demontrees. 
4 produire; & pour peu que vous les. 
6couti€Z, vous lesverrez obliges decoa*- 
venir qu'ils necomprennentni comment, 
le naonde a (5t6 forrn^, ni comment Diett. 
dt iramen(e fans etendue, ni commentf 
U eft.de route ^terair6, ni comment enfia. 
ils penfent. Ainfivoila ^es hommestouN^ 
drfait (inguliers , qui rejeitent les myftereSr 
4c quifofltforces'd'en admctcre \ des hom^. 
mes que la (k^A^ pr6|ence d*un animal ar*^ 
rete, & qui ne pourront jatnais vousdiro 
lu ce. q^'il eft , ni cc qui agic en lul« 



184 -t ^ C ti 1 

La raifbn ne r6pugiie done point d ad* 
mectre des v6rites qu on ne coniprend 
pas. Les Aftronomes, les Naturaliftes, 
les Medecins , en un mot tous les Savants , 
voienr & croient des phenonfienes qui 
(brpaflent Icurs iumieres.Toutes les pre- 
mieres caufes nous font cach^es, & I'U- 
nivers entierneft quun« enigme S^nos 
yeux, fi nous ne recourons aDieu com- 
me au fouverain Motear, & comme au 
fuprfime Etre qui fait tout ce qu'il veut. 

Que ce cri ge^n^ral de nos beaux EC- 
pritscoritreles Myfteres^* nevous6tonne 
done pas; quoiqtfil leurfoit familier,il 
n'en eft pas plus concluant. Vous avez , 
vu 1 cmblfime de ces Myfteres dans les 
operations mSmes de la nature ; & il n'y 
a pas jufqu au grain debled quipourricen 
terre, & qui gcrme enfiiite pour rena!tre 
au centuple, qui ne foit line image de la 
r^furreftion des corps. Laraifonnecon- 
lifte pas dans des mots , & il ne (iiifit pas 
de dire des chofes; il faut que ceschofes 
fotent conformesS lav6rit6:ain(inevous 
laiflez 6blouir ni par le ftyle , ni par le fefte 
des penfSes. S'ilfaut opter^ dit faint Jc- 
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rl&me, enfreunefaimerufii€i$i&uneil(h 
quence coupable^ il vaut beaucoup mi6nx 
donner la pNfirence h la premiere, 

Lorfqu'on d^pouillelesobjedions des 
Incr^dules de ce clinquant done its &vent 
les oraer, on ne trouve que des puSrili*/ 
t^s ou des arguments u(^, & mille fois: 
refutes. Telle eft la pitoyable reflexion 
de rAuteurd'£i98//^, lorfqu'ilofeavancer. 
ir^s-gravement, dans faLettreiMonfeU 
gneur rArchev6que de Paris^ que fi jefus* 
Ghrift s'eft communis lui-meme, ftbou* 
die 6toit trop petite pourpouvoiravaler 
fon Corps. 

Mais ce prStendu Philofbphe ignore-^ 
t-il, ou veut-il ignorer que Dieu peutr6- 
duire un corps de fix pieds ^ un volume 
prefqu'imperceptible, & que ce feratou- 
jours le meme corps, & par rapport i 
fon individualit6, & par rapport ^ fon 
int6grir6? L organifarion d'un embryon 
fert S faire comprendre cette v6rit6, qui 
d ailleurs n a pas befoin d'etre j^rouvle. : 

Cependant les beaux-Efprits n'ont ceffe 
d'applaudir ^ lobjeaion de I'Auteurd'E- 
mile, & ne ceffent de lacitercommeunc 
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d^monftration :tant il eft vrai qu'il n'y t 
riea de plus facile que d'enimpoferades 
homnies fupfrficiels* Notre fiecle ad- 
mire ce que Its autres liecles ont mepri- 
{$;.car ces fbrt^ d'objedtions « jadis in- 
ventres, n'ewent hiPan^gyriftes niPar-* 
a&ixSj &. tomberent dans roubli avec 
leurs Auteurs. D'oii je cpndus que rien 
ne reilemble moins i la raifbn, que ce 
que nos Incredules appe^l^nt raifbn j d'oii 
jeconclus, que lorfqu on n'a point dc. 
pirindpes^ on ne juge que i^lacivementa. 
(hn ignorance & a (es pr6juges>; d'oii je 
conclus, qu'il y a un torrent pour leff 
opinions contme pour les modes, &que 
dans un temps oi il eft du be! air de fe- 
couer le joug de la Rdigion, chacun eft 
imjwefans^ (avoir pourquoij d'ouje con- 
clus, que les Incredules nefaventqu'ob- 
jefter, parce que cette m^thode a beau- 
coup d avantages , & n eft nullement dif- 
ficile.. On obje^fte en trois ligneSi & Ton 
ne pent fouventr^pondre qu en trois pa- 
ges ', & tout ce qui n'exige pas une lon- 
gue attention , plait a la plupart des Lec- 
teurs. Dell vient que nous tro uvons pret 



<^e toujours les obje<Sion$ plus fortes . 
que les r^ponfes. 

Cependant les difHcult6s des IncrSdu* 
les ibnt pQur rordinaire fi rebaccues & fi 
pitoyables^ que c eft peut-Stre une folie 
d'yTepoJodregFavement. Mais, Cdon (aint ,. 
Paul, on eft redevable aux Sag^s &aux! 
Infenfes ; & d'ailleurs il ne feut pas don- 
ne/ occafion aux efprits fuperficiels de 
croire & de publier qu'an ne repoad/ 
point parce qu'on ne peuc t^pondre* 



CH A PI TRE VIII. 
Du Fanatifme. 

TOutes les Religions fervirent tou* 
jours de pretexte aux hommes pour 
fttisfaire leur vengeance & leur orgueil, 
o« de motif, pour fiiivre aveuglei!hent un 
z?le excir6 par lobftination , & fouvent 
par le tempi^ramenc. On crut qu^ Tabri 
duae confcience dont on faifbit valoir le 
t^moignage & les lumieres , on pouvoit 
tout entreprendre & tout faire; de laces 
guerres (candaleuies qui fiirent une v^rita- 
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ble plaie pour I'Eglife; de la ces fchifines 
& ces h6r6fies qui ravagerent fi cruelle- 
ment le Troupeau de Jdlis-Chrift; de Ik 
cet Efprit de parti, qui, fous differenrs 
noms, ne cefle de fe perpdtuer d'Sge en 
Sge, 3c de produire des libeHes auffi pi- 
toyables que mordants. Les ViUes foment 
encore du fing que le Fanatifme fit r6- 
pandre, & nos Temples offirent de tou- 
teis parts des veftiges de Gl foreur. Avec 
quelte fremSfie les'Calvinlftes ne profa- 
nerent-ils pas les Tabernacles & les Au- 
tels , & avec quel emportement certains 
Catholiques ne fevirent-ils pas contre les 
Profenateurs ? Les uns commencerent 
cette (bene fanglante, & lesautres lafiai- 
rent dunemaniere qui fait horreur. Plaife 
ail Ciel que le fouvenir en (bit i jamais 
efFac6! 

• Je ne pretends done point diffimuler 
les malheursque le Fanatifme en gendra, 
mais je ne veux ni les€xag6rer ni les con- 
fondre avec les efFets du zele, ainfi que 
font les D6iftes. 

On fait que ces Meflieurs, ennemis 
declares de toutculte, voudroientaneair- 
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' tir la Religion, fbus pr^iexied'infpirerla 

tolerance & la douceur., Intcr^fles i la 

^confervation des'Seftaires&des Impies, 

, ils ne cherchent qu'^ imaginer des moyens 

qui les mettent eux-mSmcs i Tabri des 

chaciments qu'ils m^ritent : d'ailleurs ils 

,{e perfiiadent qu'^ force de crier cohere 

.leFanatifine, ils nepaflerom jamais pour 

^Fanatiques, & qu'ils pourront en confe- 

.quence troubler impun6ment I'Eglife & 

rEtat; & c'eft encore 1^ un de leurs ftrk- 

cagemes. 

Je fiiis :f|ch6 de trouyer mes Frer6s 

coupables; mais ili^ucJeveirle'mafque, 

.& montrer que hos Fncredules en veu* 

lentabfolunienc^reflencede la Religion » 

lors mdriie qu'ils afFeftent de fe donner 

pour les amis du bien public , & pour les 

_h^ros de Vhuman^t6. teFanatifme, dans 

leurefprit, h'eftqiele^eleinfpir^ parl'E- 

.vaugijej, ce iele qui devotrc les Saints, 

Yelon rexpreflion de rEcriture; ce zele 

qui ne fturoit fouffiir Terreur de niveau 

!avec, la verite; ce; zele. qui s'^Ieve avec 

force contre les fcaridales & lesimpiete^, 

^^quicri^ayec courage Jorfque le ChriP 
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' tianifine eft atcaqu6. VoU^cequi ies con- 
trifte, ce qui l6s irrite, & ce qui Ies en- 
' gage i k plaiodre continuellement d'un 
fanatifme imaginaire qu ils s'efForcent de 
realifer : ainfi Fon eft Fanatique lorfqu'on 
refute leurs 6crits, lor(qu oh en fait vofa: 
le venin , loriqu'on nomme incredules 
des hoitimes qui affichent rincr6dulir6. 
lis vouUroient s'^Iever confire Dieu & 

• centre ft)n Chrift, fronder conunuelle- 
ment le Chriftianifine, & pafler encore 
pour Chretiens. 
Le yrai zele ne s'allarme jamais ftns 

' mbtif j' mais Ct6t,qu'il app6rijoit la Reli- 

'gion bleflee, il s'ehflananie, il fe plaint; 

' & c eft 1^ fon devoir, autrement il ne fe- 
roit plus zele. Or, rEglifeauratoujours 

' des hofnmeS zel^s de la forte, des Ecri- 

' vains religieux qui" pourfuivroht rim- 
pi^te juifques dans fes derniers ifetrahcbe- 

'ments, des Paftcurs qui donnbtont de 
faihtes inftru^lions conrre Ies nouveaii- 
t6s profanes, ^arce que i'Eglife ne peiit 

>rrer, ni tolerer lerireur. Les ^ronlefliis 

'.d'eJefus-Chrift font certaihes, .& lepri- 
Yilege de fon Epoufe (era'toujburs dfe 
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triompher de tous Jesi fophifmes & de 
tous les menfonges. 

- La verii6, commt je Tai deja dit ail- 
kurs., n'eft point comme un ini6rer per- 
- (bnnel qu'on peut (acrifier pour ramoiir 
de la paix. Nous ne fbmmes que fes de- 
pofiraJFes; & (itoc qu'on rattaque» il f .u£ 
preadiffe fa dfifenfe'^aux rifques; meme 
de fbuffrir le martyre rainfi fiint Aritoii- 
lie / quoiqu'oftogenairc , fortit de fon 
d^fert , vine dans la Capitale.y combatrre 
rArianifme , & s'en retourna fach6 de 
rapporter te pen de fang qui couloir dans 
fts veines : ainfiune multitude de Ghr&- 
tiens enduta des tournientsinexprixnar 
bles, phit&t que de fe taire fur les her6- 
fies qui d^cWroient la Religion. L'Eglife 
ne feroit pas d'accord avec elle-meme* 
fi , eti ck\&yti{tt la' f^te de tant de Saints 
<}ui s'^l^verent conirc Jes inipies !, cite 
JaifToit triompher Timpi^t^. . >:, 

: Ne diroit-on pas , k entendre des In^ 
er6dules crier iContimiellenient au Fana* 
fifmCj^qu'onrles inquiere, qu'vOiiJ^s tour* 
tmvim , quW les force^ aux dSpins^^ de 
le«rscBi4tSs.:^<de leur^libertd, dcife;di^. 
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clarer Chretiens j qu'enfia ia Religion » 
dont le privilege eft d'ayoir &6 fi Jong- 
timps perf6cut^e, eft elle-mdme deve- 
iiue le plus cruel des tyrans. HeksJ TU- 
nivers Panefte, & lapoft6riteeng6mira; 
il n'y eut jamais un fiecle oil le bla(ph6- 
mateur paruc avec plus d mfbleoce » ua (ie-* 
cle oil Ton ecrivit aucanc d1aorreurs« un 
liede ou Ton prodigua tanc d eloges aux 
Ap6tres de Tlncr^dulite, & oil les Cages 
Ecriv^ns furent auffi m6prif5s. Vi£limes 
de la cabale des efprits forjts, ils n'ont 
pour rScompenfe que des ipjures & des 
<:aIo mnies ; de forte que , is'ils n e(peroient 
vne autre vie 9 ils pourroient bi^n diris 
evec fzint Paul, qu'ils feroienc les plus 
malheureux des hommcs iMifiraiiliores 
omnibus bominibus. ■ \ .• - , - 

Examinez , fans panialite , : la conduitis 
des Catholiques & celle des Incr^duleSi 
& vous verrez d'oil iiaic ce Fanati(inef 
dont la nouvelle Philo/bphie ne ccfle de 
fe plaindFe. Sont-ce done les Cdtholi^ 
ques qui viennent enfeigncr dest hqu-? 
yeautesv eux :qui profWre0t. la tneme 
croyance depui^.dix-hiut fiecles? (bat-ce 

done 



doiic eux qui fbufflent dans^ des Ecrics 
un efpric de revoke centre les Souv&f 
rdns & contre Oku tneme ? fbnNce done 
eux qui ont dit qu'on pbuvott fe pafTeir 
de Mefle&deRois?.**. Mais ici je m'ar- 
Kre 9 m'imaginadc quci je deviendrois 
coupable, mime en ne fastaac que r6p6^ 
ter de telles horreufs^ 
- Je confeille aux nouveaux Philoibphes 
de propofer, dans leurs brochures che- 
ties cd probleme finguliei:, qui d'eux ou 
des Catholiques troublenc TEglife &!'£- 
tar, & doivent en confequence. etre ap^ 
pelles Fanatiques. Mais eft-it qu^lqu ui^ 
qui ignore que fesDMesonrcommenc^ 
^ s'cieverconcr6 leChriftianifine, k vo- 
micdes blafphfimesde route efpece con- 
tre Jefus-Chrift, a en.remplir des Liyres 
qu oh ttouye- emre les mains de tout le 
roonde? Les Theatres -m&nesr font de- 
tenus des Ecoles publiques , oft les In* 
cr^diiles ont en(eigne ciairement Tirreli* 
gion« & oft leurs (aillies impl-comiques 
leur om m6rit6 les plus grands 61oges* 
Tel eft Id fiecle : on pew blafph^mer fans 
bodtet pourvu qu-on le faffe^avec e/pritt 

I 
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Les Catholiques n ont done pris la 
plumeque pour r6pondrej &onnepeut 
abfblutnent les accufer d'avoir ete lesag- 
greffeurs. Devoienc-ils refter tranquilles 
au milieu des traits qu'on langoit de tou* 
tes parts contre TEglife &contre fes Mi-* 
niftres? Leur filence n'efit-il pas et^vrai- 
mentcondamnable? & les D^iftes eux- 
mSmes ne reuffent-ils par regard^ com- 
me une impoffibiIit6 de leur r^pondre^ 
& comme un (ujet de triompher? 

On ne m6pri(e, ni Ton tie hait les in- 
tr6dules , mais on ^leve la: voix pour les 
empecher de (eduirc les ames » 5c pour 
irendre ^ Jefus-Chrift les hommagesqu'on 
voudroit lui ravir. Si ceft fitre Fanatic 
que, il ny a plus de diff(5rence entre le 
fenatifme & le zele. 

Jamais il n'y eut aucune Soci^t^ (Ut 
terre audi patiente & audi tol6rante que 
TEglife, Les Inquifuions, dont on fe plait 
i exagSrer les horreurs, quoiqu'elles 
(bient r^ellement odieufes & confraires 
aux Loix evang61iqiies , ne peilvent 6tr« 
imput^es k la Religion > mais i des MiniC 
ti:es.qui abu(ent de leur.dutorit6;& d'aiir 



^ »« i,i« V i K 1 T L lor 

leurs , quoique nous ne pr^tendions point 
leur applaudir , que Ibhtces Inquifitions, 
en comparaifon de celles des Chinois, 
06 1'on punk de la manierelapluscruelle 
ceux qui s'^Ievent centre leur culte ido- 
IStre; en comparaifon de celle des Maho- 
metans, 06 Ton empale quiconque parte 
publiquement centre Mahomet? 

Ne vous lai/Tez done point fgduire par 
tpus cestermes de fonatifine, qu'onne 
cefle d'employer centre la Communion 
Romaine. Notre Religion efp^rant tou- 
jburs dans la mifericordede Jefus-Chrift, 
ne d^fefpere du.falut d'aucuqe perfonnc 
vivante; & fi elle declare que quiconque 
meurt fans grace & fins fei ne peut atre 
fauv6, c'eft que Dieu lui-mSnie a pro- 
nonc6 : *' Que tous, ceux qui ne croirpient 
w. pas, feroient condamn^sj „ c'eft qu'il • 
a prononci :^« Que pour entrer dans le ^ 
„ Reyaume des Cieux, il falloitrenairr»' 
„ de Teau & du Saint-Efpritj „ c'eftqu'il ' 
a prononce: « Qu'on devoit Itreregarde 

„ «>niniePaien,Morfqu'enq'^co.utoitpas ' 
w TEglife; „ c'eft qu'il a.prononc^ ; « Qi,e ' 
«( tous ceux qui ne I'auroient pas coo, 

I ij 
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„ fefiS fir terre , fer oient excliis du Ciel. ,» 
FaUoit-il abandonner ces-terribles & fiin- 
tes v6ntes, poiir s'accommo^er au fyt 
tSme des Deiftes? 

LifezrEcriturd, rHiftoire Eccl6fiafti- 
■que, & vous verrez que fironofoitfaire 
im reprochealaReligipn, on Taccuferoir 
d'etre auj;ourd*hui crop indulgente. LeFa-- 
natifme, tour horrible qu'ileft, prouvoic 
au moins qu autrefois on avoit^cceurles 
ihterets du Ciel , 8L qu on jpref^oit la caufe 
de Digu^ tous les avantages temporels, 
dik fa vie meme, Les raoyens qu'il em- 
pftbyoit 6tofeTi1: fans, doute aflreux & font' 
fHmir FhurrranitS, rtiais (fan motif etoir 
fublime & edifiant. Notre indifference , au 
cbntraire^ il'a rienqu'onpuiire admirer & 
I6u'etv& Bieti veuille qu^elle n^ fort pa^* 
krli&ie tl<rW^ft des f'arteufg 'qui devtoienf ' 
jcqnner * cbif^re Ilncr6dulit6^' & qui gaf^ ' 
dent fe Qtence ftO: les ravages: quell? feif 
chaquejalirl . / 

' Le moment eft, venu ofi il ftutrepronn 
df e &'6iiriiget'S tfemps St ^' contre-rtem^s^ 
p^ fcs pierres vbnt,parfei:,fil6s enferitsf' 
d^Kbranamfc tair^rii; ce moment annbncf' 
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^pai' Taint Paul, qui fera Touvrage des te- 
nebres; ce moment, aii des fables pren- 
drbnt la place des yerit^^. 

N'y aura-t-il que les Incr^dules qai (e 
^ccoiront en droit declairer leur fiecle, 
& qui pourront d^biter leurs maximes7 
X'Eglifb n a-t-elle done plusaflczde force 
& de lumieres pour confondre Timple & 
rimpiete? & d^illeurs ne fut-ce pas tou- 
-jpurs (on augufte fonftion ? 

Si les Deiftes 6toient moins ihjiiftes , o^ 
.moitis aveugles, ils connpStroient coni- 
. bien TEglife , ioin d'etre vindicative & Vfr 
ranniqucvles aitoe.&lescherit. J'ofe leur 
dire que tout bon Caiholique voudroit, 
^au prix de fa vie meme > racheter leur ame 
.de refqlavage oiielleeft. Oui, lesCathq- 
Jiques ne m^prifentni les Diiftesnileurs 
^talents; ils conviennent & de la puret6 
de leur ftyle, & du brillantde leurs pen- 
fees, &dela beautSde leur imagination 
mais en gemiflani de cc que ces avanta- 
. ges , qui auroient fi bien fervi au triomphe 
de la v6rit6 , ne font employes qu'^ la 
combattre& ^ lad^figurer. II n*y a aucun 
<Jc ces Pr6lats, de ces Pretres & de ces 

liij 
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Religieux, que ties Incr^dulesomtanteti 
averfion, qui nefollicite finc6rement au- 
prSs deDieuleurfelut kernel. L'Eglifene 
cefle de prier pour ceux qui la perfecuten t ; 
& voild comment les Catholiques font 
intolerants & fanatiques* 

Vous n aurez pas de peine S decider 
prefentement, fi les clameurs des e^rits* 
forts font bien fondles , &fi le fanatifine, 
dont ils ft plaignenf continuellement,n eft 
pas leur propre ouyrage. Quelle tyran- 
nie n exercent-ils pas eux-memes fui; les 
efprits^ en voulant qup tout le monde 
foit de leur avis, &en traiumd'imbecille 
;quic6nque n en eft pas? Quelle tyrannic 
n'exercent-ils pas dans lempire des Let- 
tres , en fe rendant les arbitres de la repu- 
tation, & en dechirant impitoyablement 
tout Ecrivain qui combat leursfophifmes? 
Ils ont fait intervenir ju(qu'i des femmeS 
pour groffir leur parti; & Ton voit ces 
femmes tenir des aflemblees, y pr6fider 
en quality de Pr^dicantes, cabaler a deC- 
fein de former des ProfSlytes, & extor- 
quer des liiffrages en faveur de tous les 
Ouvrages anti-Chretiens. Jaloux dc la do- 
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minacion qu'ils one ufurp^e dans un temps 
pii Ton aime hs Livres pleins de cbo/ei^ 
& oii Ton regarde comme eels ceux qui 
font rcmplis de fophifmes, ils ne fe ren- 
dent ni a T^vidence ni a Tautorite , n'ay ant 
de Ptuloibphie qu une fcience p^rilleufe : 
ils ne veulent ni amenidivinite; confonj 
dant la libertede parleraveccelledepen- 
fer, ils publient qu on les force ^ croir? 
la Religion « lorfqu on leur reproche leur$ 
blafphemes. 

• Je conviens que Ten^vie, TignQrance, 
It faux zele , out fouvent mal interpr^te 
des expreilions fufceptibles dun bon & 
mauvais fens; niais ce n'eft point ici 1^ 
cas. Nbs beaux Efprits, apr^s s'Scre en^ 
tortillas de maniere i d^guifer leur ir- 
religion, ou d faire croireque des mains 
ennemies avoient d6figur6 leurs buvra^ 
ges, ont enfiiite cux-memes d&ouverf 
ioute la trame de Jeur impietiS. II n y a 
prefque pas un de leurs Livres qui ne 
contienne des blafphemes, blafphemes 
itvoues , toujours r^imprim<§s , & done 
le fouvenir excite toute Thorreur, 
' U y a une tolerance qui conftfte &n*emr 

liv 
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ployer que ImftrvKaien, les prieres & la 
perfuafion lorfqu'il s'agitdeconvertir les 
fimesi & cette tolerance eft celle de VK^ 
vangile, dont la morale ne prcche que la 
patience & k doHceur': mais la Reiigioa 
he tolira jamais, & ne peut colder les 
erreurs. Toujourselle employa le glaive 
de la f^arole, Sc quelquefoiscelui de iexi- 
communicatioh , les feules armes qu'el/e 
tonnoife; Ah! fil'Eglifedevojtfouffrijr.leS 
fchifines, les erreurs & les inipiet^s, ^\\f 
tieviendrdr lan mojiilre dW^tominarions, 
& nous n'aurions ill Saints , ni Martyrs^ 
Avec quelle veh^ence Jefits-Chrift^ 
qui 6toit la diarkd mScne, ne s*61evart-il 
pas contre les pi'ofaqateurs dn Temptej, 
& centre Jes Scribes & les Pharifieop? 
«vec quel zele Paul ne retrancha-t-il pap 
de la Communion des Fideles TlnceC- 
tueux de Corinthe? avec quel courage 
Ambroife ne refuft-t-il pas Tentaree del'Er 
glife au grand Th6odQ(e? avec qudle 
fwce les Atlianafe, las Hjlaire, ks Aur 
guftin^ ne foudroyereqt-ils pa$ les her^- 
fies quis'^ieverem defeurs temps ? Leur^ 
^rits Com remplis de ce ieu divip gue 
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le veritable £ele allume; & il neft pas 
douteux, que s'ils vivoient aujoiird'hui» 
Us ne .fiflent retentir , dans tout rUni- 
vers , leur voix contte f incredulity. 
- Qull eft glarieux pour les Ecrivainf 
qui cocnbattent Timpi^e, de fevoirat 
focies aux Pares de rEglifey & de comt 
huer, pour ainfi dire, leursOTvauxl <pi% 
eft coiifolant pour ie v«i Clw^ieft de 
voir que h Religion fut la mSme dans 
tous les temps, quelle tonna co&jonts 
centre les No^vsrteure 8c let Imf]tie8) & 
qu'ellelesconfondit! ^'\. - 

Ainfi les Auteurs refigieujc, qui font 
inairitenant en petit nombre, paroiffent 
ifol^s, lorfquon ne feit accefition jquaa 
ttmps pr^nt, tandis qu'ils formentune 
diukiti^e, fi Ton'r^erpble toisi les ^ges; 
Combien d'OUvrages en touie langoe & 
eft tout gerire pour extef miner les yices 
& les erreurs depuis que:i'EgUfe{ubfiii 
te? & qui ofa jamiais iaxer ces Ouvragcs 
de fanatifine , fi ce n eft rimpielui-mSme^ 
qui craint la confofion , .& qui , pour 1'^- 
viter, attaque, en r^criminant, lautorit^ 
qui le condamne ? Les Ineredules agiflent 

I V 
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comme ces perfonnes qui ont perdu leur 
proems t & qui croieac perfuader leur 
bon droit en criant concre leurs Juges ; 
itiais les pieces des Catholiques & des 
Deifies font entre les mains de roue le 
tnonde, & il eft facile d'en prendre con- 
noiflance&deprononcer. Les uns none 
que des obje£tions qui ne concluent rien , 
des railleries qui ne prouvent rien» des 
fm]^x&anoos qui ne deddent rien \ les 
autres one tous les t^moignages polC- 
ble^p xmt huin^ins que furnaturels , & 
une poflfefEon de v^it6s , depuis fixmilie 
ans , c'^-^-diire, depuis le moment p{k 
tous les efprits raifbnnables s'accordenc 
i dire quele monde a commend. 
• Je vous laifle le foin de dijfcuterces 
Ikits, & je vous prle de les examiaer ; 
car nous avons cet avantage^ que plus 
on approfondit la Religion Chr^pienne, 
& plus on latrouve fertile en preuves& 
en con{Squences> & plus on Tadmire ds 
onlacroit. 
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De la maniere de fe comporterU Tigari 
. des IncriduUs , fif dc ripondre i leurs 
Sopbifmes. 

ON ^oudfoit pouvoir fe diffimulei? 
i fbi-mSme cette iriultimde de blat 
phSmes qui formcfitlelangage&Iath^ofc 
logie des eiprits forts. Quoique chaque 
Sge ail malhcureufement eu fes Novateurs 
'& fes Impies, fes d6bordements & fes 
fcandqles, il faut avouer que riotre fiecle 
en donne des exemples qu'on n'avoit ja^ 
mais vus. Si des Libertins ofoient autre- 
fois m6pri(er TEglife & f^s Loix, ils nc 
travailloient au moins ni k former des 
Pro{51ytes, ni i en faire iroph6e : mais 
•^ujourd'hui ce font des confpirations de 
tomes parts pour eteindre laFoi, &ren. 
dre, s'il ^toit poflible , I'Univers anti- 
Chretien. Deis ces Livres abominables 
'qui nous di^enfent des devoirs les plus 
iacr^s, & qui ne nous laiflent pourtoute 
c/p^r^ce & pour tout bonheur, que la 

Ivj 
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gloire de vivre & de mourir confime l€s 
betes J del^ ces pcinturcs afFreufes o(k 
Ton s'effbrce de faire ratrer le vice par 
Jes yeux, & enfuite dans le goeur, ^ det 
fein d'arracher au Chriftianifme ceux qui 
pratiquent encore fes maximes; del^ cet 
efprit de r^volie repandu dans toutes les 
-pondmons, &1jtuaetendqu'^ rendp^ks 
Peupleis audi mauvai$ Sujets que criai^ 
yais CatholiqueS) i?s enfants aufH maur 
.vais fils que mauyais Chretiens ; deld cette 
^ardeur i ne vojuloir rien croire, & a jet- 
jfcr un ridicule flu: CQ que la Religion nous 
oSc^ de plus augufte & de plus {acr6^ 
dela ce mepris univerfel S legarddesMi- 
niiires de TEglife, qu'on ne rougit pas 
d'appeller <Jes impofteurs & des honir 
mes dangereu?; del^ enfin, ces conv^tr 
jtaiipns facjrileges o^ Tpn fe plait h met- 
tre ep derifion la Mqjr^le & les Dogmes , 
^ fe moquer des ceremonies les plus f^ior 
teSaL S faire les obje<Jlipns les plus abfiir- 
des & les pliis tem^raires, 8iik 6branlep 
la foi^es. ppnieffic^uejs qui ne laiffent 
(§chapper aucqn mot, & ^ui en profitenc 
pour fe livrjer l^ns fcrupule ^ leurs pjjf 
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iiohs efiir^Q^es, & quelquefois pour vo- 
ler & pour 6gorger leurs Maitres. 

L'ijnpi^te n ^ft done plus uinnal fecref 
.concentre dans un coin du monde^ mal^ 
.elle efl une contagion repandue dan$ le^ 
Cours, dans les Villes & dans les Canv 
pagnes : ceiix qu'on appelle Grands, di- 
ce jentleur irreligion parun ton failkur^ 
par un foiiHre malin, & parun air dedai- 
gneux pour les bons Livres& pour leurs 
Auteurs J & ceux qu'on nomme Philofb- 
phes, mettent dans la clafle des fiiperfti- 
jiions les v6ites les plus autbentiques & 
les plus (aeries. On repand dans le Pu- 
blic que Te/prit eft incompatible avec la 
piete, foil pour empecher les perfonncs 
Icjairles dQ devenir pieufes,.foit pour 
^ voir droit d'aflurerque \^% gens defprii 
qui {oTii divots, ne croientrien intlriei^- 
reraenf ; 5c c eft ici la politique des Inpr4- 
dules, qui J qpcherch^nt qu'^ groffir leiip 
parti, tachent die perfuader que TEglife 
n'eft cortipofee que d'Hypocrites & d'lm^ 
becilles/ \. \ ' • . . 

Mais premilrepient^ pQur nerre point 
'Ibranle de ces fcandaresi il faut penfef 
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qulls ont .6t6 pr^dits, &que les Ap&tres 
one tara£leri(c ces temps^i & les D€\C^ 
tes de nos jours, de maniere i ne pbu- 
voir les mecbnnoJrre, Qui voudra^crire 
leur hiftoire , n'a qu*^ extraire ce que 
faint Pierre, faint Paul & faint Jude en 
cntdir. 

Secondement , il faut 6yiter , aut^nt qu'il 
eft pofEble, rout commerce avec les In- 
cr6dules , de maniere i fe priver du monde 
entier, s'il eft n^ceflaire, plut&tqued'ex- 
pofer fa foi ; & c eft le parti que tout Chre- 
tien (era bient6t oblig6 de, prendre : car 
oii font aujourd'hui les SogieiSs oft Toh 
n'attaque pas la Religion &(esMiniftres, 
5c- qui n'aient pas et6 gatees par cette 
multitude de brochures impiesqui fe re* 
produifentdetoutes parts, & qui, touted 
pitoyables qu'elles fbntducdtedes preu- 
ves, fSduifent par le ftyle & par les fail- 
lies ? " Quiconque , dit ftint Jean , ne de- 
„ meure point dans laDoftrinedeJefiis* 
V, Chrift, maiss'enilbigne, nepbflede 
^ . point Dieu ; & fi quelqu'un ne feit pas 
,, profeffionde Cette Doftrine, ne le re- 
n cevez pas dans votre maifbn, craintet 
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,9 ajoiue cet Apdrre^ de parciciper i fes 
„ ceuvres perverfes. 

Troifi^mement , il feut apprendre la 
Religion par principes , & T ^cudier com- 
'me Tobjet le plus inr^reflant, (bit dans 
les Ouvrages d'Abadie & de M. Fran- 
cois , foit dans les Pen(Ses de Pafchal & 
dans leCat^chifmed^Montpellier. Bien- 
tdc on verra que tous ceux qui anaquent 
\2L Religion , ne connoiflent ni ces Livres 
ni la Do£lrine Chr6tienne. 

Quatriemementjil faut (e garanrir com^ 
me du plus grand des maux, de ces }ec« 
tures empoifonn&s oft Tefprit de men- 
fonge & d'impi6t6 fe fait appercevoir i 
chaque page 9 ainfi que de celles, qui, 
(bus une apparence de Religion , en dfr* 
iigurent les maximes, II eft pre(qu'im- 
poflible qu'un Incr^dule ne (e d^cele pas 
dans lin Ouvrage , quelque precaution' 
qu'il prenne pour netre pas reconnu; 
un Lefteur &lair6 entend i demi-mot: 
combien d'Eciivalns qui paroi(rent tous 
les jours veifger les droits du Chriftia- 
ni(ine, mais qtii, par leur affeflion d 
d^priier tout Auteur religieux & fes L% 
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yres , & S ne feire voir que fes cndroits 
foibles , rendent avec raifon leor foi tih^ 
^fpeile? H eft difedeconnoltrefilabou- 
xhe t>3rle dg Tabondance du ccEur. 

Ciaqui^mpmentf U faut prier, pom? 
ja'errepas feduic, ^ demander i Dieu la 
/orce de r^fifter aux paroles de Fimpie^ 
!& de perfev^rer dans la FoivLeS Apor 
tres prioienc Jefgs-Chrift d'augmenrer 
^eurfoi; & route TEglife foUicite fouvent 
cette meme grace. Dieu ne veutpas (eu- 
Jemenc le facrifice de ootrc coeur, il veut 
.encore oelui de fliojre eiprit, comm^ 
iiani Cr^ateur & Maitre' abfolH de I'ua 
&deraurre. 

Sixi6mement , il fant rechercher la con- 
verfirion des perfonnes pieufes & eclai- 
xk^i. Ceft UQ trefoj: qumi homi^-ver- 
jueujc & fmc^rement attache a la Doc- 
irine de TEgUfe; & Dieu permetf, pour 
I'honneuf dela Religion, quetfiglgr^ I'irnr 
piete qui mugit de toutes par^ > il ft 
frouve dan5 <;haq^e^9pdrpit de veritable? 
Cbr^riens. II ^y .a gu^res ^^ Paroifle:, 
gui&res de Giwvejw;^ oviron^neseQcojior^ 
4fi y&iiablfls Juftas , qw , psr Iji cyoyancg 
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. Ge ,ncft qu'ea fuivaat ces regies quo 
vous pourrez confcrvervotre Foi dans 
cou^efon iqcegnte^ autremenc vous voos 
trpuver^ dans le cas decelui qui tiiaate 
4e danger 5 Sc qui p^rk. ;On ne pern reqi*- 
conrrer parmi les perfennes qu'on fr&. 
quente., que des Superieurs, des %aux 
& des iiaferieucs *, & la prudence ch^6- 
imtne n^ous di^le la maniere de aous 
comporner dansxes d^rences circon& 
tances. ^ 

.Si vous devez du refpe£l i ceux qui 
ofeot Ironder.lft ReJigon en voDre pv^r 
fence, Yous n'ayei5 p^$ d'autr^. moyea 
que cdui de les quitipr f<His pr^texte de 
quclqtfaffftire^ ou dg leur ftire voir,, par 
im air ferieux & thagrin, que vqus ne 
prenez wcune part k levy cpnyerfation^ 
& fimSme k bienie^nc^ le pevqiet) vouf 
devie? .dire un rjoj qiu /pit cpmRic ua 
ie«c«gnfge eiiif^v^r.de.y^XreFoi, mai^j 
finsaigrjeur&fans eifpdtdecoQtradiflion. 
Loriqu'4u contraire ypus emendez vo^ 
^gaux parler Ave^ 'm^y^f9S^9? des Dor 
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gmes de I'Eglile &^de fesc6remo]lie6, ii 
c^eftatable* ou dans une autre circon(^ 
tance oh vous ne pouvez fbnir, vous 
devez employer votre efprit^detourner 
adroicemeat la converfation; (biceirra* 
concant guelqu'hiftoire intereiTante qtd 
tienne les efprits en (ufpens; fok en fei- 
&nt quelques queftions qui amenent ud 
autre entretien; fbit enfin en declarant 
tout iimplement qu il y a fans doute des 
abus &des (iiperftirionSf, maisquunboQ 
cfprit (ait les diftinguer des grandes ve*_ 
rites & des (aintcs pratiques de la Reli^- 
gion, auxquelies vous avezle bonheur 
d'etre inviolablement attache. Les gena 
du monde> & meme les plus libertins^ 
refpeftent la vraie piet6; & quand ils fa* 
vent qu'un de leiirs amiseflir^eliement 
pieux , ils finiflent , apr^s Tavoir raill6 
pendant quelqu'e temps » par Teflimer & 
par Tadmirer, & ils lui ^pargnentladou- 
leur d entendre leurs blafphemes : c'eft 
ce que j*ai fbuvent remar<ju6 parmi Ie$ 
Officiers, oh celui qui foutenoitie<:a[racl 
tere de vrd Chretien 6toitrefpefl:6. Mais 
U faut pour cec effec netre ni frgndeur^ 
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ni cagoc, & attendre avec patience le^ 
moments de Dieu, qui veut quelquefoil 
que nous &outions les impies memes, 
pour les ramener infenfiblement i la Re« 
Jigion. 

Quant aux inf6ri.eurs, il n'y a pas de 
doute que les int^rets de Jefus-Chrift 
exigent qu'on leur ferme la bouche, & 
qu on leur fafle fentir coute I'horreur de 
leurs 6carts. La Religion, dqit-on leur 
dire, eft le feul titre qui puifle rendre un 
homme vraiment refpeftable, & digne 
de converfer avec d'honnetes gens , parce 
qu'avec elle on a des mceurs, de la pro» 
bit^ , en un mdt toutes les vertus , au-lieii 
que fains elle on eft dans le cas d'etre tou« 
jours fufpeft^. 

Je ne vous engage point dans toutes 
ces circonftanccs^difputer. L'exp^rience 
apprend que les difputes he fervent qu'4 
ingendrer des injures & des divifions , 
qu*d exciter Torgueil, qu'^fairenaicredes 
blafphSmes de la part des Impies, qu'4 
fortifier enfin les Incr^ules dans leur par- 
*« ; Tamour-propre n'aimant point 4 c6der. 

La Religion fans doute devroit faijft 
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le fujer principal de nos entretiens j mats 
comme on n emploie prefque plus au- 
Jourd'hui (on nom q\xh la deBgurer & i 
loutrager, ^vitez d en parler, fi ce neft 
avec ceux qui laimenc, qui la connoifTent , 
ou qui ,defirent ^u moins la qonnolrre. 
C'eft livrer lesphofes faintes aux chiens, 
que de trailer certaines queftiojis devant 
les Incredules, lis vous diront k la veri- 
ty, que ce n eft qu^ par maniere de con- 
yerfanoD qju'ils parieat religipn \ mais 
rach^rnera^m avec Jequel ils critiquent 
^ ils railknt ♦ decele bientot leur irapi^- 
t6. Cela n empeche pas qu on ne doive 
fuppofer de Uonnes indentions .♦&meme 
il convient de lailT^r croii;e ^ ceux qui 
objeftent & qui difputent gu on les croit 
tbien ^lQign6« d'afiicherrirr^ligion.D'ail- 
Jeurs on (bup§onne quelquefoi^ m^l-i- 
propos lafoi de certaines perfonnes, 
.quoiqu'il (bit afTez facile de jdeviner 1? 
.motif qui les ftif pajrlien 
. Lapatiencc & k douceur font les ar- 
4nes les plus propresa yaincre les hpm- 
.mes, & i rriompher de leur obftination,, 
& vous <ne iaariez.trop i^ empJayer# Le 



zele qu on. fait parditrfe n'eft fbuventqiife* 
l^efFet du refriperament , de rhnagina-^ 
tfon ou de rorgueil'. Oh croir difpiiter' 
p"ar amour pour la Religion, & Toit ne 
dispute que par amour pour (bi-mSme; 
on ne plaide enfin que fa propre caufe , 
eh paroiflaht plaider celle de Dieu : & 
tfel eft' le mobile d[e' tpuS^ les partis qui 
dm dechir^' f Egjife ; prpduit les h6r6- 
flcs, & cadf6 les plus grinds malheurs. 

Supported done vos Freres, de quel- 
que Religion qu'ils puiflentetrej comme 
Dieu lui-mtme les foorfFrb, P^nfez cjije' 
les Incri§dules cohtribuent ^ r<K6vrd du** 
toitPuiffahr, Axjue le Giel le!s i^ferve' 
peut-etre pour donner a TUnivers leipet-- 
tacie d*une c^lebre'conyerfibn ; que fon 
b>as n eft poinrraccourci'; & qtie fe ^ber 
tfionfbHe, quartdiPleveut', detttutobftia-- 
cte 8^ dp tbut^ r6i4ftance : pettfezenfin' 
qu'iTs peXiv'ent ^re des lilts, &; vous nn* 
reprouv6. 

tyaille.ufsr il fauf partagef les Dfiftesr 
rti'deux blafleS' : telle destttipies, &celle^ 
des incohvaihcus: 'Lbs 't^emfctsr ne vtih- 
jriretlr tjtie I'indigiiaftionF,' parte que toure?' 
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impi^t^ fuppofe une ame rebelle & cor- 
rompuej mais les feconds doivent cxci-^ 
ter de la compaffion. Perfonrie n ignore 
que la Foi eft un don de EMeu , & que con- 
flquemment, loin d'infulter i celui qui 
ne Ta pas , on doit le plaindre & prier 
pour lui. Si Ton employoit la voie de 
la prierc, pluf6t que celle de la difpute, 
ii y auroit moins de (candales & plus de 
converfions. Ce neft ni en inveflivant^ 
ni en cxianc, qu'on perfuade la Religion, 
L'Evangiletxous apprend quon n'enten- 
dit jamais Jefus-Chrift ni crier ni di/pu« 
ter. Cependani il 6toit environn^ de Sa-^ 
duc^ens qui nioient la r6furre£iion des 
corps. 

Dices done aux Incr^dules que voui 
aurez occafion d*eiiiendre> mais dites- . 
leur du fond du cceur que vous les ai- 
ijiez finc&ement, & que yous netes 
afflige de les yoir ennemis de la Reli- 
gion, que parce qu'ils encourent le plus 
grand des malheurs. Gemiflez de leurs 
^carts , pleurez fur, leur a-yeuglement i 
mais en convenant des talents quilspeu- 
vent avoir » & enreconnoilfantles verQis. 
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morales que le Ciel leur a donnees* II 
&ut toujours Stre vrai* £mplpyez la raU. 
fbn i leur d6monrrer que rhomme eft 
fi£ pour une Religion, & que la n6tre 
eft la feule rai(bn.nable , confequente, & 
qui ait tous les caradleres de la Divinity : 
dites-Ieur que la v6ric6 n'eft point uns 
chimere : &que, puifqu'elleexifte, iln'y 
a point d'autre $oci6te que I'Eglife qui 
puiffe fe vanter de la pofleder. Rendez- 
leur la pi^tS aimable par la douceur de 
vos paroles & de vos xnceurs, &forcez- 
les I coQcIure, en vous entendant & en 
vou$ voyant, que Thocnme le plus heu-^ 
KU3t eft r^ellenaenc le Chretien,* qui ne 
craintqueDieu,'&qui nefperequ'en lui. 
Evitez fur-tout de jamais leur dire la plus 
)6gene injure, ou de jamais leurrepro- 
cher laimfoiodre per/bnnaKt$, 11^ n'y a 
qu^me.ex^able mechaA^ete, Sc qu'ua 
pacti; d^fefpere, qippuUTeni; eur venir k 
(de tels exc^s. On ne prouve pasIaboncS 
dune Religion qui n'eft que chariii^, en 
marquant de Tave^fion & du mf^pris* 

Lorfq^'ils ^ous difonc qiie jes Evan-^ 
gehftes en octf impofe, rlp^t$;a^l^ur c^ 



^Q nous avdns dk dans tout^ecoursde 
. eet Ou vrage ; demandez-kur des t^moi- 
gnages auin andisns que FEvangile 9 qui 
prauvent ce fmt , A comment ces Evan- 
geliftes euredc la hardiefle de compofer 
line fable dont les Jai& & les Ronfiains* 
auroient auifi-t^ demomrd la fkuSk^. 
Lorfqu'ils vous diront que les Myfteres 
lie fe' con^oivent pas y dai^aindez-leur 
alls He croient pas exiftk, quuiqu'ils ne 
comprennerit ni comment ils voient, m 
comment ils emendenr , ni comment ilsr 
penfenii; s'ils ne croient psrs les op^ns*- 
uot6 de$ aniimux; quo^qu'ils ne &dienr 
«i cequi les animfe, ni ce qui les d6tew 
mine; dfemandezJetirehfkis'ilsnadmet-^ 
feftfpaa un Dieu ^remel, immenfe v in- 
finiriquoiqu'ilsnei c6TOpreni»&nt ni^ibn 
6teim6i vA f6nkn^ 
*ii6. Sdi!vene4-V6us qire tout ced^u'eft 
^ue la ir6capii!iilati6h dtf ce qiie vous^ ve- 
nez die lire. 

i LorfqU'ils ^oiis dirdnt que le peril 
nombr6 d6B Elife les &anne> & que ce 
^pfetiY^OfWbW, ateii qtie Jes? p^ms itfer- 
ndFes/He peuveht-i^'coiitfiliepavec la 

bont6 



jles;.m9HX .pri^i^s, que npns enduroqf ^ 
mrnn qwi.aj^gent & d^JTolent prefque 
cous le^hQname^i.s'allieni: avecia nuf§r 
ric<H"4fe iX^m j ^5 ipourquoi , Dieu , x^- 
jdo'mp^sfeg^r B?r vq^^jnhpup fans jh^de^ 
•fewnefe'ffWF^^i'uni' inftant^'ne pou'rrai 
^.as. '^t ^^JSippUcgg^f jewels 4K^ .inaiir 

. •- ^.9fB%'i/J^vfl«^: dii-qnt qji'o.n;pe«l.t. 4 
fiuv^5 ^r4i%W»m?nt dans .toqtes les 




-gas6t^.le.nialtre'iJ9.Jeur,faire,ach?ter'ie 




jnemp.de la raifqn., ^ p£«t ette^af'dp 
.yivre^dans «}i ^<;ulte^^tte ,9^ ordonne 
des parricides .^^desk^cpginaticws, qu 
.^ans m>9»^e--qui &,p«;dc^^^u&,des vl-' 
^it^s faij^sA fubJiTO5s»;&'qui7i pref 
-«B ^W? de§iera^i^ v^nveiw rgfigj^^^^ 



tes & cottfbrmes i tomi&s les Loix de 
^liumanitdi LorfqulIs'VofBS"dkottt qae 
fiint Au^ftia & toas le& Peifesf de TB- 
glife n'^oient ni Savants^y ni- Rhik)(b> 
phes *^demandez-leur uneaiislyii dfrkurs 
bovta^es, &i>iait<it Votts-vertez'qu'ib 
n'cn biit aticurii:'id5e i- i|riW%i;oto sJOtti- 
iioiffeiht'paknn^efe-cataS^i ji i&^'eiiF 
fin le grand Auguftin h'eff^fedt &-Iettts 
•yevii , que payee t^'it-fe'cbnvertit , & 
qu'ils ne'tarjrdierit poiriltfbr fon Soge, 
. S^I" ■ ?itt^"«fiafc^rec«eml2nt ^ ^eciSffS. dans 
Tefi erreiii's. • Lori^ti'ils -votrii' dHrAnt'feiifin 
• Mri eft Tb^enfS :^e^mm^ de- 
iBaft'3ez'-!eu.t. sTils; t^nt ^^ftwi^^-;queJ- 
^u'un 5*^1)1 tepenmi iS: ifi 4e moment de 
ia mort , ce ni^^nient^tif deifflfe te^yeu*'. 




mais nimportei VcnSsanrezd^hvrfrvo- 
tre ame, cti vons acqmttant de ce que 

vous de\^z WR<ai|ipn. -'f ■ ' 
Si dct'etpfiHt-a^iticr^tilrt^'voUs cawffe 

qudque ttbTOle & qoelqii'^tqimement , 

Tennez lesySux'atafomdilesj Scrifld' 
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chifTez fiir les iecours que Dieu envoie 
4ans,tous les temps a Ton Egliie afflig^et 
confideirez que cette divine Eglife doit 
toujours 6tre agit^e Sc per(Sgut6e ; que It 
d age en &ge elle euc des nu^es qui pa* 
riirent obfcurcir fbn 6clat, elle n'en for-^ 
tit que plus lumineufe j & que rApot 
tafie, pr6dite ft la fin des temps, & done 
rincr6dulif6 pr^fbite n'eft que le prelu- 
de, n'alt&era ni la v&it6 des dogmes^ 
ni les prindpes de la morale dir6tienoe. 
Confiderez que cette indr6dulit6 , dont 
nous fbmmes les trifles t^moins, entre 
dans les defleins de Dieu, quelle fert 4 
exercer les Elus, & qtfelle eft ja pUni- 
tiod de Tabus que nous fJaifbns depuis li 
long- temps des mif6ricorde8 du Tout- 
Puiflant, {bit en voulant 6tablir notre 
propre juftice a la maniere ^s Juifs , foil 
en vivant ft la fa^on dtes PaXees : confi- 
derez que Dieu n'eft patiem que parce 
qu'il eft 6ternel, & que s'i! ne punir pas 
fiir le champ \^ Prpfanateurs de fon faint 
Nom, c'eft qu'ite ne peuvent 6chapper 
ftfes vengeances. 
Eh! p^ eft votjre Foi, cette Foi qui 

Kij 
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doit vous Clever au-deflus de tous les 
6venements, de tous ks temps , fi vous 
vous laifTez 6branler par les difcours de 
Timpie? La v6rit6ne fiit-elle pastoujours 
expofee aux railleries & aux contradic- 
tions ? Chaqiie jour nous conduit k ce 
terrible moment oil les 6toiles tombe- 
ront , oil le dragon entraJnera avec & 
queue les aftres mdmes, c'eft-^-dire, o{l 
les efprits les plus brillants s egareront. 
. Ne voycz-vous pas de vos propres 
yeux raccompliflement de ce que TE- 
vangile a proph^tife? Vous voyez que 
ra£lion dela Madeiaine, qui parfiima les 
pieds de Jefiis-Chrift, eft par-tout an- 
iionc6e, comme ce divin Sauveur Fa pr^ 
^it : vous voyez que dans tous les Pays on 
appelle Marie Bienheureufcy ainfi quelle 
le dit elle-meme dans fbn excellent Can- 
tique ; vous voyez que Jerufalem a 6t6 
d^truite de fond en comble , & que ju- 
lien TApoftat, qui voulut la feire rebatir, 
fi*en put venir i bout, au rapport des 
Palens monies; vqu§ voyez que les Juifs, 
fans Sacrifice & ftns Pontife, font dif^ 
perfSb de toutes parts j qu'enfin Tceuvre 



de rAntechrift fe prepare, que plufieurs 
de fes Pr6cur/eurs font d£ja venus ; & 
que TEglife, malgr6 le laps des temps ^ 
& rafFoibliflement de la Foi, prSche leff 
ixiemes v6rit6s qu'aux plus beaux jourS 
du Chriftianirme. 



FIN* 
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APPROBATION. 

J*Ai lu, par ordre de Monfeigneur le Vice* 
Chancelier , un Manufcrit qui a pour titre : 
Le Cri de la Viriti contre la Sidu£iion du Sie^ 
cle; Je crois qu'on peutenpermettre rimpref- 
Con. A Paris , le 25 Juin 1 764* 

DuPONT, Do6leur de la 
Maifon & Sociiti de 
Sorbonne. 
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